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- SÉPARONS-NOUS
Qui aurait dit que le mouvement séparatiste naîtrait de la question

bilingue et de l'application du service obligatoire. T'ardivel ne l'avait
pas prévu pour une date aussi rapprochée. Le sénateur Landry entonna,
le premier, le chant séparatiste ; le JOURNAL DE WATERLOO et
quelques autres journaux sérieux de la province firent écho aux paroles
de l’ex-président du sénat ; enfin, Armand Lavergne demandait à M.
Gouin, à Québec, vendredi dernier, de faire sortir la province de Qué-
bec de la Confédération parce que le gouvernement d'Ottawa veut nous
imposer le service obligatoire.

“Le pacte d’infamie’’ qu’est la Confédération —selon le mot du
vaillant défenseur du français dans l'Ontario— est tout à notre désa-
vantage, et nous ne voyons pas pourquoi, nous ne pourrions pas tout
aussi bien conduire nas affaires seuls, comme Terre-Neuve.

La campagne sépäratiste entreprise par la ‘’Croix'' de Montréal a
eu un effet salutaire, en ouvrant les yeux À bien des personnes sur les
dangers que nous encourons en restant dans la Confédération et sur les
multiples bienfaits que nous ne pouvons manquer d'obtenir en nous sé-
parant des autres provinces. Pour manifester notre approbation sur
cette nouvelle orientation de notre politique canadienne-française et
pour encourager M. Joseph Bégin à continuer sa campagne, nous avons
reproduit quelques-uns de ses articles publiés dans son journal, relati-
vement à cette question.

Noslecteurs liront dans une autre colonne Je compte rendu del'as-
semblée tenue à Québec, vendredi dernier, à laquelle M, Armand La-
vergne a préconisé la sépuration, comme moyen d'assurer notre existen-
ce nationale, en demandant à M. Gouin de sauver la situation actuelle
en séparant la province de Québec des autres provinces qui forment la
Confédération canadienue,

Nous recommandons à nos lecteurs de lire cet extrait de son dis-
cours qui prouve que nous n'avons pas seulement que des politiciens
venles, reters et antinationaux parmi nos hommes canadiens-français.

Nous sommes de ceux qui considèrent que dans la situation pré-
sente, il vaut mieux nous. séparer que de subir l’outrage de ceux qui
ont juré de nous exterminier. C'est le meilleur moyen de faire rater
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M. LAVERGNE DIT. DEVANT
QUE SIR LOMER N’A QU'A

UNE GRANDE ASSEMBLÉE,
DDMANDER LE RESPECT OU

LA RUPTURE DU PACTEDE1867 POUR TUER LA CONS-
CRIPTION.
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Québec, 8.—Dans une grande as- ©
semblée anticonscriptionniste sur la
place Jacques-Cartier, à laquelle as-
sistaient de huit à dix*nille person-
nes et où M. Armand Lavergue a
êté le principal orateur, avec quel-
ques jeunes professionnels de Qué-
bec qui ont pris part dès le début
au mouvement anticonscriptionnis-
te, l'ex-député de Montmagny a
déclaré que la conscription est la
conséquence du principe faux et
criminel que les colonies doivent
participer aux guerres impériales,
Principe que les deux partis politi-
ques ont tour à tour reconnu.
M, Lavergne a ajouté : “Il n’y

à qu'un homme qui puisse sauver
la situation, un homme qui com-
mande À sa province, c'est sir Lo-
mer Gouin, Cet homme n'a qu'à
dire : ‘’Nous sommes entrés daus
la Confédération à telles conditions,
si vous he voulez pas les respecter,
je vais demander à ma province
d'en sortir.’ Ça serait vite fait.
Nous n’aurions pas besoit d'en sor-
tir, car toutes les autres provinces
sont de notre opinion, mais ne peu-
vent l’exprimer librement.”
Les anticonscriptionnistes ont

voulu, dit l’orateur, remplir la pro-
Messe qu'ils avaient faite de tenir
Une assemblée après l'adoption de
la loi inique qui supprimela liber-
deparole. ‘Nous ne sommespeut-

être pas nombreux, dit-il, mais nôus
¥ sommes, Comme nous ne sommes
Pas des ministres ni des députés,
NOUS sommes tenus en honneur de
Templir nos engagements, Il eu se  

| ration.

rait autrements’il s'agissait de Sé-
viguy ou de Lespérance, C'est
peut-être la dernière fois que je
puis vous parler, l'heure est très
grave : la liberté de parole dispa-
raît avec l'adoptiou de la loi, la
plus inique qui ait jamais été votée
depuisles jours sombres de 1837-38.
La conscription découle du princi-
pe de la participation des colonies
aux guerres impériales, principe
faux et criminel, car les colonies
n'ont aucun droit autre que celui
de se faire tuer. Si les deux par-
tis n'avaient pas reconnu ce faux
principe, la conscription ne se po-
serait pas devant nous, la liberté
de parole ne serait pas disparue.
Cette situation, dit M, Lavergne,
est le résultat de notre partisanne-
rie aveugle qui a fait que depuis
50 ans nos droits ont été graduel-
lement amoindris dans la Confédé-

À force de céder, nous a-
vons mis nos hommes d'Etat dans
l'impossibilité de résister et c'est
ce qui a fait que, quand la guerre
est venue, les deux partis se sont
unis pour décréter la participation
du Ganada.
M. Lavergue déclare qu'après a-

voir voté bleu en 1911, i va voter
rouge en 1917, non pas parce qu’il
croit que tout va bien aller si les
rouges reviennent au pouvoir, mais
parce qu’il s'agit tout d'abord de
renverser lc gouvernement. On rè-
Klera le cas des autres ensuite. Le
temps des idoles a passé,il faut vo-
ter,comme des hommes libres. Lau-
Tier ue peut pas nous sauver paice

Directeur :

J.-OSCAR SEGUIN. :

Que nous ne l'avons pas voulu et
Parce que nous avons été trop par-
isms. Quand on leur fera com-
Frendre que le peuple sait ce qu'il
veut, 305 hommes politiques -pour-
ront nous défendreet résister. Pour
cela il faut former une opinion é-
clairée et patriotique, qui pourra
faire trembler les gouvernements.
Les moyeus de résistance qu'il a
sugxérés, ii y a un mois, M. La-
verg.le les renouvelle en entier. I
y à un autre moyen, dit-il, de nous
sauver. Un seul homme. peut le
tenter, c'est sir Lomer Gouin qui
pourrait faire sortir la province de
lu Confédération,si l'on ne respec-
te pas les conditions suivant les
quelles la province a accepté d'y
eutrer.

Faisant allusion à l'article de
l'‘’Evènement'’ d'hier soir qui as-
sociait les anticonscriptionnistes de
Qu£bec à Elie Lalumière, M. La-
vogue rappela que Lalumidre est
Vuucien agent d'élection de M. Co-
derre, dont celui-ci s'est servi pour
voler son élection et qui l’appelait
Moncher Elie’. L''Ivénement’

nous associe à ses anciens amis. Il
n'y a eu qu’un journaliste d'arrêté
danscette affaire, et c’est le repré-
sentant de l'‘“Evénement’’ à Mont-
réal. Et quand Coderre volait l'é-
lection d'Hochelaga, c'était ld-
mond Chassé, aujourd'hui de l’“E-
vénement'*, qui faisait les comptes
rendus. Après l'élection de 1911,
M. Jos. Bernard, del’ Evénement’,
sollicitait la position de commissai-
re canadien en Belgique. Et ce sont
ces gens-là, dit M. Lavergne, qui
nous dénoncent. M, Lavergne dit
en terminant que les luttes que
nous faisons sont celles qu'ont li-
vrées tous les peuples qui deman-
daient d’avoir leur place au soleil
et que ledroit et la justice ne pour-
ront jamais avoir, ici. Les autres
orateurs furent MM. Oscar Drouin,
avocat, Wilfrid Lacroix, architec-
te, O. Myrand, avocat, et l'éche-
vin E. Dussault.
M. Drouin à déclaré que la cons-

cription menace de donner le coup
de grâce à la Confédération et que
la participation du Canada à la
guerre a créé au Canada un milita-
risme À outrance qui est aussi me-
naçant que le militarisme allemand.
M, W, Lacroix a accusé le gou-

vernement d'avoir tramél'affaire de
l'arrestation de Lalumidre, de
Montréal, pour jeter tout le discré-
dit possible sur les Canadiens-fran-
çais et dit que cette affaire est
l'oeuvre de Bob Rogers.
‘L'échevin Dussault a déclaré, en-

ttes autres choses, qu'après les pro-
positions de paix du Saint-Père au
nom de l'humanité, le gouverne-
ment ne peut invoquer des princi-
pes humanitaires pour envoyer les
Canadiens à la boucherie.

L'assemblée un été très calme.
Les membres canadiens-français dv
gouvernement et le régime auto-
crate qui domine à Ottawa ont été
fréquemment conspués. Sévigny
et Lespérance ont été dénoncés en
termes frès violents. M. Lirnest
Bélanger, président du conseil cen-
tral, à présidé et avec les orateurs
a demandé à la foule de s'abstenir
de recourir à la violence. L'assem-
blée s’est dispersée paisiblement et
iln'y apas eu de manifestation.
Le maire avait donné des instruc-

tions spécialesÀ la police de voir à
réprimer des manifestations comme
celle qui a été faite à la résidence
de M. Sévigny.

ttl<0a

Mo Eugèoa Gotin
nommé régistrateur

POUR LES APPELS DES TRI-
BUNAUX D'EXENPTIONS Ottawa, 7.—Me Hugèue Godin,

Rédaction et

Administration
Bâtisse du Journal de Waterloo,

Waterloo, P, Q.
Téléphone Bell No, 20

Nous croyons rendre un service
utile à nos lecteurs en publiant le
texte intégral de la loi de conscrip-
tion, afin de leur permettre de se
renseigner 3 fond sur la portée de
cette loi.
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LOI CONCERNANT LE SrviCe M1-

‘ LITAIRE.

(SANCTIONNÉE LE 29 AOUT 19:7)

> Préambule.

Considéraut qu'en vertu de l'arti-
cle dix de la ‘Loi de Milice, chapi-
tre quarante-et-un des Statuts Re-
visés du Canada, 1906, il est statué
ce qui suit :
‘Tous les habitants mâles du Ca-

nada âgés de dix-huit ans et plus,
et de moins de soixante ans, nen
exemptés ni frappés d'incapacité
parla loi, et sujels britanniques,|’

LA LOI DE CONSCRIPTION
Texte complet de la nouvelle loi militaire—Les

causes d'exemption, la constitution des
tribunaux, le listes des classes, etc.

  

UN TEXTE A CONSERVER
 

déjà quitté leurs occupations in-
dustrielles et agricoles au Canada
pour faire partie desdites Forces
expéditionuaires en qualité de vo-
lontaires, et de la nécessité de sou-
tenir dans lesdites conditions la
productivité du Dominion, il est à
propos de se procurer les hommes
encore requis, uon pas par un tira-
ge au sort suivant que stipulé dans
la “Loi de Milice”, mais par levée
sélective,
A ces causes, Sa Majesté, sur l'a-

vis et du consentement du Sénat et

Canada, décrète :

TITRE ABREGH

I. (1) La présente loi peut être
citée sousle titre de ‘Loi du Ser-
vice Militaire, 1917.

DRFINITIONS.

(2) En la présente loi, A moins peut être appelés à servir dans la
milice ; rans le cas d'une levée en
tuasse, le gouverneur général peut
uppeler du service toute la popula-!
tion mâle du Canada en état de
porter les armes.”

artic.soixaute-nenf de ladite loi‘
il est ea outre statué ce qui suit : |
"Le gouverneur eu conseil peut

tuettre la milice où toute partie de
la milice, en service actif partout |
dausle Canadaet en dehors du Ca-
vada, puur la défense de ce dernier,
en quelque temps que ce soit, où il
paraît à propos de le faire à raison
de circonstances critiques.”

Et considérant qu'en vertu de la-
dite loi il est en outre statué que,
si eu quelque temps que ce soit, il
ne se présente pas suffisamment de
volontaires pour compléter les ca
dres nécessaires, les hommes ainsi
sujets au service doivent être levés
par tirage au sort.
Et considérant qu’afin de main-

tenir et soutenir les Forces ex pédi-
tionnaires canadiennes actuellement
engagées outre-mer en service actif
pour la défense et la sécurité du
Canada, le salut de l'Empire et de
la liberté humaine, il «at nécessaire
d'assurer des reuforts pour lesdites
Forces expéditionnaires ;
Et considérant qu'il ne se pré-

seute pas suffisamment de volontai-
res pour assurer lesdits renforts ;
Et considérant qu'en raison du

grand nombre d'hommes qui ont

 

€. r., avocat de Montréal. a été
nommé régistrateur de la province
de Québec, avec les pouvoirs que
lui confère une des clauses de l’Ac-
te du Service obligatoire.
Æ'est à lui que s'adresseront ceux

qui veulent en appeler de la déci-
sion des tribouaux d'exemptions.

Voici la procédure à suivre dans
ces cas : dans une cause d'appel,
la demande est faite d'abord att re-
gistrateur, qui prépare les procé-:
dures nécessaires et s'adresse à un
juge de la Cour supérieure, afin que
ce dernier décide de l'appel.
En plus, le régistrateur soumet-

tru aux autorités militaires tout ce
qui se rapporte de près ou de loin
aux faits qui entourent ces diffé- 

Et considérant qu'en vertu de’

que le contexte n’exige uue inter-
prétation di te :—

“Certificat” signifie an certificat
d'exemption da service militaire
sous le régime de la présente loi:
“Loide Mihez”* signifie la Koi

de Mitice et tous règlements et or-
donnances rendus sous le régime
de ladite loi ;

‘‘Loi ‘le l'Armée’ signifie la loi
dite Army Act" qui dansle temps
est en vigueur dans le Royaume-
Uni, et tous rôglements et ordon-
nances reudus sous le régime de
ladite loi;

“Règlements” signife les règle-
ments établis par le Gouverneur eu
conseil sous l'autorité de la présen-
te loiet les instructions donuées eu
vertu desdits règlements ;

“Ministre” signifie le ministre
de la Justice.

‘‘’Fribunal’* sigoifie un tribunal
constitué en vertu de la présente
loi.

PHRSONYIS SUSCEPTIBLES D'ETRE

APPELERS AU SERVICK. ’

11. (1) Tout sujet britannique
mâle, relevant d'une des classes dé-
erites dansl'article trois de la pré-
seute loi ; et

4). qui a son domicile habituel an
Canada ; ou

b) quiaeu,en quelque temps
ue ce soit depuis le quatrième jour
"août 1914 son domicile habituel

au Canada, est susceptible d'être
appelé, suivant que et dans le
tèmps stipulé ci-après, en service
actif dans les Forces expéditionnai-
res canadicnues pour ly défense du
Canada, soit au Canada, ou en de-
hors du Canada, à moins

a) qu'il ne relève des exceptions
énencées daus l'annexe : ou

b) atteigne l'âge de quarante-
cinq aus avant quela classe où sous-
classe à laquelleil appartient, telle
que décrite en l’article trois ve soit
appelée.
Ce service doit être pour la du.

(rée de la présente guerre et de la
démobilisation devant suivre la
présente guerre.

(2) Rien de la présente loi n'em-
fiche tout homme de s'enrôler vo-
ontairement dana les Forces expé-

.ditiounaires canadiennes, tant que rents appels qui lui seront envoyés. {à suivre en 4e page)

EUX SOUS LE NUMERO

de la Chambre des Communes du.
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JOURN1L DB WATERLOO

Ce jour. persan ne, Qué das
ooh pablié à Watesico, dans

= bises dsJOURNAL DE WATER
LOO, coin des rues Young et Foster,
J. Osoar Béguin, Editeur et Pro; re.

TARIF DES ANNONCES

Première ingertion :10 sous ls
te ; insertion» eubodquentes:5 iyit

Tarif spécia) pour contrats d'annonces à
long terne. Demandez sobre tarif.
PETITES ANNONOES OLASSIFIÉES

invariablement payables d'avance.

CLASSE A

Chambre à louer, Elèves demandes, Em-
ploi demandé, Pension de table, Pension
d'enfants, Pension d'été, Trouvé, À ven-
dre, À louer, Situations vacantes, Cham-
bres demandées, Informations deman-
déos, Personnel, Avis de responsabilité,

25 mots (au moins) 10 sous et 1 sou par
æot additionnel pour chaque insertion, 6
nsertions conyécutives pour le prix de 4
eyées. .

OLASSE B

Aniseançes, Mariages, Décès, Services An-
niversairee, Messe de Requiem.
25 sous pour Ia premidre insertion et 10

«que pour chaque insertion subséquente
vant formule.

AVIS SPECIAL
tarif des petites annonces, classes A

- af"B, est au comptant avec lu commande,
Quand ces scrtes d'annonces ne sont pas
payées d'avance, il faut faire du nombreu-
tes entrées eb le tarif est en conséquence
beaucoup plus élevé.
Nous n'entrons dans nos livres aucune

annonce classifiée de moin’ de & lignes,

 

Petites Annonces
MESSIEURS LES CURES

 

«

Cartes Pssst

ANOCAT

 

—

ROMULLS CLOUTIER
Avooar,

 

Waterloo P,

 

G. H. BOIVIN,

AVOCAT, FHOCUREUR, ETU., *

Grauby, Quo

 

FX, A GIROUX C, R.

470047

Swcetaburg, P, Q

«uvre toutes les Cours du Distriot-
messHere errma

NOTAIRES

B. RR. BACHAND, L. L. 4.
NCTAIRS,

Raresu : Bâtisse de ls Banque d'Hocheluga
Waterloo, Que,

 

 

JODOIN & JUDOIN

NOTAIRES

; Waterloo, Qua.

 

¢.J.8, PELTIER
MAAIRE-FUBLIO

Valoourt{Ely) P. Q
  

L TRANCHFMONTAGNE

NOTAIRE

Roxton Falls, P, Q.

 

Nous avons des livrets de di-
.mes que nous vendons 80sous
le livret de 100. Pour ordre
à être envoyé par la poste, a-
joutez 1 sou parlivret.

 

CHEMIN DE FER VERMONT CENTRAL

HONAIRE CORRIGÉ LE Îer UCTUBKE 1916

 

JOS. H. MARCOUX, 1. L. L.

NOTAIRE

Bureau : Edifice Banque du Commerce,

Granby, P. Qué,

Bureau du soir : Roxton Pond, Qué.

DENTISTES TRAINS ALLANT A L'OUEST

No. 301, oxcepté le dimanche, quitte Wa
terloo à 7 hrs. à, 1m. ob est di à Granby
à 7,95 à, in,, Farnham8,13 «, m., Murie
ville 8,45 n m., Montréal 9,50 n10,

St-Jean 0.10 a. m. 11 fait correspondan-   
ce à Si-Jeun pour tousles endroits de lu 27
Nouvelle Angleterre. |

No. 303, excopté lo dimanche, quitte Wa-
terloo À 3 hrs, p. m., et est dû à Granby
43.35 p m., Farnham 4.40 p. m,, Marie
ville 4.43 p. m., Montréal 5.40 p. au,
St-Jean 5.15 p. m. Co teain fait corres-
pondance à St-Jean pour lu Nouvelle
Angleterre.

TRAINS ALLANT A L'EST
No. 302, excepté le dimanche,quitte Mont-

réal à 8.35 n. m., et est dû À Mnrioville à
9.46 nu, m., Farnham 10.82 a, me, Gran
Ly 10.55 a. in. ob Waterloo 11.40 à, 1m

No. 304, excepté le dimanche, quitte Mpnt
réal à G hrs. p. m. cl est dû Ï Muribsille
à 6.05 p. mm, Farnham 6.43 p. m., Gran-
by 7.88 p. m, et Waterloo 8 hrs. p. m.

Tous ces truine passent À Ét-Lambert et
aut la voio du Grand Tronc entre Wnter-
Joo et la gare Bonaventure, à Montréal
horaire ci-dessus est sujet à changements
sans autre avis,

J, W. HANLEY,
Agent Général des Paseagers,

St, Albune, Vt

5586899
DECISIONS JUDICIAIRES 0ON-
CERNANT LES JOURNAUX
1 Toute personne qui retiro régulière-

ment un journal du bureau de poste, qu’-
elle ait scuscrit ou non, que ‘ce journa
soit adressé à son nom ou à celui d’un nu
tre est responeable du paiement.

2. Toute personne qui renvoie un jour-

nal est tenue de pryer tous les arrérages
qu'elle doit sur son abonnement, autre
ment, l’éditevr peut continuer À le lui en

voyer jusqu’à ce qu’elle ait payé. Dans cs
«as, l'abonné eat tenu de donner en. outre,
le prix de l'abonnementjusqu’au moment
dupaioment, qu'il ait retiré ou non le
journal du bureau de poste.

8. Tout abonné pout être poursuivi pour
abonnement dansle district où le journal
ve publie, lors même qu’il demeuverait à
“ea centaines de licues de cet endroit.

4. Les tribunaux ont décidé que le fait
de retirerun journal du bureau de ute,
ou de changer de résidence et de ser
socumuler les numéros a l'ancienne adres-

te constitue une présomption et une preu
voprma gov intention de fraude
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Spécialiste pour Dentiers. #
COIN SAINT-OENES BT RACHEL. 38
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__DOCTEURS

>} Auguste Desjardins
VIETer EYAN

SPécialiste des Yvux, des Oreilles,

  

 

 

de la Gorge et du Nez

sera au bureau du

DR. J. À. BEAUDRY
a CRANBY

le soir du 15 et la journée du
17 et le soir du29 et lajour-
née du 30 septembre 1917.
Bureau à Montréal, 523 rue St-Denis

 

FUMEZ LE

'‘MYLIKE’
Cigare a 5c.

Manufacturé par

N. G, BOISS Au, - GRANBY, P.(.

EN VENTE PARTOUT — DEMANDEZ-LE

 

  

Vieux journaux à ven-

dre par lots de cent li-
vres ou plus, A une
piastre le cent livres.
S'adresser a notre bu
reau.

 

LISEZ -
LE

JOURNAL
DE

WATERLOO

Le jardin mouillé
croisée rte ; il pleut

, peu ,

Ada irate et dormant.

Feuille à feville, la pluie éveille
L'arbre poudreux qu'elle verdit ;
Autour, on dirait quele treille

S'élire d’on geste engourdi.

 

L'herba frémit, le gravier tiède
Crépite, et l'on croirait, là-bas,
Entendre sur le sable et l'herbe

La jardin chuohote et tressaille,
Fortif et ounfidentie! ;
L'averse semble. maille à maille,
Tisser Ia terre avec le ciel.

Il pleut, et les yeux clos, j'écoute,
De toute sa pluie à la fois,
Le jardin mouillé qui s'égoutte
Dans l'ombre quej'ai faite en moi.

7 Henri De REGNIER

LAZARE

(suite de la 3e page)

feras pas ta première Communion !
Les yeux noirs de Lazare se rem-

plisaaient auseitôt ae lurmes amè-
Tes :
—Si, ei, je voux faire ma premiè-

re Commusion ! Je ne recommen-
cerai plus, Monsieur le Curé, jamais
plus

Mais le curé l’attrapait le lende-
main en train d’excamoter une dou-
zaine de pruneaux de l'Apicière.
C'était navrant,

Le curé er csusait souvent, le
soir, à la veillée, chez le maire, avec
le médecin, M. Paimpol, qui hochait
la tête et parlait d'irresponsabilité.
C'était le bouheur de M. Paimpol
de contredire continuellement son
curé, quoiqu'il pensât, duns je fond,
exactement comme lui. M. Psim-
pol prétendait que l’enfant d'un vo-
leur devait nécassairement voler,
que si Lazare volait, c'est qu'il y
était pouesé par une force irrésiati-
ble. Le curé Jetait les hauts cris.

--Etle libre arbitre, Monsieur
Paimpol? Quefaites-vous du libre
arbitre ? Ne savez-vous pns que
Dieudonne à chacun la somme de
grâces qui lui est necessaire pour é-
viter le mal et pratique: le bien ?
C'est la doctrine formelle de l'Eglise
catholique, Ce sont les musulmans
qui croient à la fatalité. Seriez-vous
musulman, par hueard, Monsieur
Paimpol ?

M. Paimpol se récriait fort, et la
diecussion repranait de plus belle.

TI advint sur ces entrefaites, que
le jeune Lazare, grisé par les char:
mes d'une belle journée de septem-
bre, s’oublia, un dimanche après
Vêpres, jusqu’à dépaster inconsci-
eminentIn liwite de toutes ses pro-
wenades autérieures, Marchent de-
vant lui, à l'aventure, il arriva de-
vant un eaut de loup qu’il n'avait
jamais vu, aperçut de l'antre côté
des pêches merveilleuses en plein
vent, et résolut d’y goûter séauce
tenante,

Voila done notre polieson fran-
chissant le fossé, escaludant la haie
vive, s’élançant vere les fruits con-
voitée, Il couruil, jambes nues,
dans l’herbe épaisse, Mais une dou-
leur atroce l’arrêta net. Il voulut
crier, sentit le souffle manquer à ses
poumons et tomba évanoui, Laza-
re était pris dave un piège à fouine.
Si c’eût été un piège à loup,ea jam-
be aurait été coupée net ; l'instru-
ment ñe trouvant bien plua léger
pour une bête plus petite, l'os n’é-
tait point atteint, ruais lachair pen--
dait, déchirée, et le sang coulait à
flois.
., Combien de temps Lasare resta-t-
il ec cet état ? Il ne le sut jamais.
T1 revint à lui, dans un bonlit, au
milieu d’une beile chambre, et en.
touré de plusieurs personnes totale-
ment inconnues. Il eut peur et
vouluts'enfuir, mais sa jambe lui
faisait trop mal, Il retomba en
pleurant de rage sur ses coussins.

Alore, une main très douce lui
souleva la tête, et une voix mélodi-
euse murmura près de son oreille,
duns un baiser:
—Pauvre petit ! comme tu souf-

frea ! Dis-moi où est ta maman : je
la ferai chercher, '

1) vépondit en sanglotant:
—Je n’ai pas de maman, je n'ai

pas de papa, je n’ai personne au
mor.de ! .
—D'où vieps-tu dons, pauvre pe-

tis ?

—Je reste chez M’aieu Firmin, le
maire d'Arfeuil. Ÿ me grondera ei

 

 je rentre point. Faut que je re-

Comme d'imperceptibles pas, »,

\donné vu pâturage ius bestisnX +.
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tourne ; laieres-moi partie!”
Et Lasare so.débattsit de toutes

ses forces, mali il ne pouvait pes
bouger. ’

Gaspard De WEXDE.

(à svivre)
————"

La graine de
trefle rouge

Pou'quoi De produisez-vous pas

vous-môpse votre provision de
graine

(Notes des formes expéri.oentales)

Généralement, en ane saison or

divaire, le trèfle torge qui n’est pa-

pres l'en évem-nt de à pre vière ré

volte de foin, produn ne récul e d

graine bien wêr. Pourquoi donc
De pus luimrer cr (réfi- mûre et en

récolter la vraine, à - heu de le Cuu-

per pour ep faire du foin, de le faire

paître par ies apiwsux, ou, comwe

on fait souvent, de l’nfouirà la

Gharrue. ;

Cette récolte de graine de trèfle,
oblenue sur ;'ace, & «D effet Une va-

leur toute apéciate : «Île provient de
plantes qui, par leur existence mé-

tme on! fait preuve o'agutativn aus
condition- qui régreut sur le fermeet
dans lu localité iwmédiate, On peot

avec raison suppose) que les plantes
provenant ds cette graive seront, el-

les aussi adaptées aux cuuditions 10-
vsles, Pour cette raison, la graine

de trôfle produite surila ferme a en
réalité plus de vaieur que la majeu-
16 partie de Ja grain- que l’on ob-
tient par les voies vidinaires du com-

merce.
Très souvent oo voit des graines

de tréfle ayaut une ‘res pauvre ap-
parence et qui pourtant douuent une
récolle de graine avautageuse, LI
Dest pas rare de voir des tréflus trôs
Caire ayant au plus de huit à dix
pouces de hauteur, renlie plus et
cent livres de graine propre et bien
mûre, À l’acre, Un regain ordinaire
produit ordinairement de 150 à 250
livres de graine à l'âcre.

Pour la grains de trèfle rouge, il
faut couper la récultr dès que les
espitules ont une couleur brua foncé
et qu'ils contiennent des graines du-
res et bien developyées, M :mez la
récolte avec soin : n’y touchez pas
plus qa'il n'est absolam-ut nécessaie
te ; les épis leg put wires se déta
chant de tiges qui soûttroc secoué, 
ouils s'égraiuent et on 11k wus ue,
ue partie de ls meilleure --mnce,

Lorsque Ja récolte u nom: dus

avec une faucheuse ordivaire, Il est

machine par deux howmes munis de
tâteaux à meiu qui tirent l’andain
fraîchement coupé pour l'éloiguer de
le récolte encore debout, afin qu'il ve

soit pas foulé aus pieds par les che.
veux etlu machine à lu prochaine
tournée. On épargne beaucoup de

\
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“Frult-a-tives” lo merveilleux remè,
de composé du jus de fruite=a guéri
plus de cas do maladies de l'estomac, d'au
foie, du sang, des rognons eide lapeau,
que n'importe quel autre remède,

“Fruit-a-tives‘’ à produit des résout.
tats extraordinairementefficaces, dang
des cas graves de Rhumatisme, Sciati.
que, Lumbago, douleurs de rein,
impureté du sang, névralgie, maux de
tête chroniques,constipationetindiges-
tion chroniques. ‘‘Fruit-a-tives* tonifig
et fortifie tout le système, au moyen de
ses propriétés curatives et purificatives,
sur les organes d'élimination.

50c. Ia bolte, 6 pour $2.50, grandeur
échantillon 250. Ches tous les pharma.
ciens, ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa,
eere,
graine en s’y prenant ainsi lorsgue-
le trèfle est court, cor les chevaux
en fou ant ce trèfle aux pieds le bat.
tent et 1a graine mate our le rol,

Lorsque e trèfle u «in pied ou
plus de bauterr, on fait mieux de se
servir de ln moissonneuse pour le

couper ; c’est Ja machine la plus &.
tile, on enlève la corde et on desser.
te le ficetle de la liouse de façon à
ce qu'elle file contivuellement, II y-
à généralement deux planches que
tiennentlu gerbe : il faut aussi des.
setrer ces planches pour quede trè-
fle puisse tomber directement à terre,
De cette façon ja graine ve s’écale
pas, la 1écoite resto en andsins 02
vertt où elle sèche prompteaïent, et
elie peut être facilement ramessée
avec une fourche à orge.

La longueur de temps que le tre-
fl: doit rester dans le chawp dépend
de la teuipératuie, Généralement,
la récolte duit êtte mise en weules
ou en tas lorequ'elle est auffsam-
ment sèche pour bien se conserver,
On la bat alors lorequ'ou à la tempo.

m
o
r
e
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Si rare que goit le véritable «-
mour,il l’est encore moins que L
véritable amitié.

La Rochefoucauld.

Le rrapret est descendu aur nous
de Dieu wéme, qui nous a faits À
son imag ».
 

piert de hauteur, on peut ts coupes Miverd'- Liniment,Co. Linnited,

Faiesai.c use Sa Lintment Mingrd «

géveralement bon de faire suivre la
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20: le . sun 7 16 n’ai rien tronvé qui l'e-
: aine.

CHAS. E. SHARD.

Hawkui.aw, N. B., Ter Bept. 15.
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O noble.Madeleine, héroïne au grand coeur,
Nous venons honorar, proclamer ton courage,

‘a gloire et ton exploit grandiront d'âge en âge ;
‘fis prodiges degaleur.A quatorse ans tu

Fille des clisvaliers sane reproche et sans peut,
'Pour défendre ton fort tu bravasles sauvages,
‘’Tu sauvas les colons de leurs cruelravage,

>  Æt l'Iroquois dut fuir sous ton mouaguet vainquer.

‘Ton monumentd’airain,
Jette un sublime éclat sur ton nom etta race ;
Bur ce bronze je lis : Bon sang ne peut mentir !

\Bachrons tester unis, dign
lpdtr'défendre le sol, toujours pleins de vaillance,

pout fe Canada toujours prêts à mourir,

19 août 1917,

{See

 

BILLEZ HEBDOMADAIRE.
 ——

+ MEVER....

Je regarde... anxieusé de voir
ssurgir les grandes ailes vaporeuses
rdu rêve, voitigeant à l’horison, par
soll‘Ame du jour s'est enfuit, com-
: meile regard d'un ami qu'on aime
- et qui «ent de mourir.

Ét-en-esa vêtementd'azur et de
- vermell, Ile erépuscule là-bas se pro-
longe vers l'iafini tout comme ei! !
s'entêtait Âme point vouloir finir.

+ C'est l'heure ôe recueillement, c'est
l'heure où l'oiseau fait en prière

. dans les branches,l'heure où l'abeil-
le regagne ea ruche, et le laboureur,
gun foyer. C'est lu inoment où l'A-
me bercée par toutes les splendeurs
de Ja nature oublie, s'endort et ne
vit que d'édéal ! Enfin !'c’est le
moment de rêver ! C'est l'instant
de revoir A travers les brumes de
l'oubli, cette figure jadis adorée

au monument
sieinede Werchères rs

Par la sociétédéb'Geps de Lettres de Monitréat,

redisant ton auduce,

es fils de la France,

7. MAYRAND.

 

dontle sourire connu goûte encore
l’ivresse. C’est l'instant de cher-
cher, au fond de son coeur Je reflet
d'un oeil noir ou bleu dont la vue
nousfit naguère tressaillir. Enfin !
C’est l'instant de croire encore pour
un moment en celte étreimte de
mains awicales on dans un regard
profond,l’on se dit : à plus tard ! !
C'est l'instant d-& souvenances..….
c’est celui de l'oubli... c'est voire
même, celui du pardon.

Alice DESPREAUX.

R.-F. 28 aofit 1917,

LAZARE

On ne savait pas d’où il sortait,
on l'avait trouvé un matin d'hiver,
roulé dans une couverture bariolée
aur Ja ne:ge, à l'entrée du village.
Il paraieeait Agé d'environ neuf mois;

 

  

Àl était maigre et brun, avec des
Yeux, noirs commedes charbons, et
pri tous les caractères d’un
jeune ichel. On l'avait porté

noyé de la paroisse, qui s'était
emnresgédo le beptiser sous le num

i Lazare, en souvenirdu'ressugoité
de l'Evangile,paie wil Vavalt 6
chappé bel » “pouvait paster pour
un revenant de 18 mort
M. Firmin, le mire du village,

l’avait adopté provisoirement, en
attendant que quelqu'un vint Ja ré-
clamer, ce qui n’était guère probs-
ble. Ce maire était un brave Hom-
me de paysan,déjà vieux, riche et
honnête, grand-père de nombreux
enfants. Mais ga maison était vas.
te ; Lazare ne le gênait pas. Le
petit sauvage poussa là comme un
champignon. Il n'était jamais ma-
lade, riait tout le long du jour en
montrant ses dents blanches, et ne
cesenit pas de chanter ou de siffler à
tue-tête. II ne donnait aucun em-
barrae, Il rendait au contraire mil.
le petits services, allumait le feu,
trayait les vaches, soignait les pou-
lee, et même faisait ln cuisine au
besoin, et avec une habileté particu-
lière, On l'ensoys à l'école dès
qu'il eut l'âge, Il montra une fa-
cilité d’amimilation extraordinaire.
Ti Onrajesait tout comprendre, mon-
trait DLA tpbmotre prodigieuse et
stupéfiait l'insfuteur par l'éton-

nû curé

Cleut été trop beat,
vait un défautterrible, Îl était pii-
lard commeun faucon, ‘Tant qu'il
resta petit. ses dépradations ne wo
ndrent pas beaucoup sa famille d'a-
doption : quelques fruits verts vniés
dans le verger, des pommes de terre
cuites sous la cendre en plein champ,
des Jampées de crème fraîche, enie-
vées eur les jarres de lait, telles é-
tuient ses sottises journalières, Maie,
en grandissant, le cercle de ses dé-
vosiations s'étendit. Nul n'était
plus babile À percer des trous dane
les futaiilea pour aspirer le vin on
le cidre à l'aide d'un chulumeau,
pour griser ler abeilles de fumée de
tabac, sfit de dérober leur miel en
formation, Kutétduit-il pondre une
poule It w'élançait, te) un renard,
appait l'oeuf et le gobaît tout cru.

TI inverteit des pièges extraordinai-
tes, prenait les canards des voisine,

nante profondeuf de séf témarques.lg
Lazare ai

les plumait au fond des bois, et sor-|
tait le nuit pour les faire rôtir, au
clair de lune, sur deux bâtons, au-
dessus d'un feu de sarments, à la
façon de Robinson Crusoé, Il n'a-l
vait pas l'air de se douter qu'il zat-!
sait mal, Il ne parslssait pas com-
prendre la simtérénce entre le tien et
1e tien, Une seule chose lui était
sacrée : j'argent. Il ne iui arriva
*

ne, ,

n'accumulait-il pas sur sa trop élas-
tique conscience ! En vain le mai-
re Je gourmandait-il, le punissait-il
de toutes manières ; rien n’y faissit.
Lazare ne résietait jamais en face,
Quand on le grondait, il kaissait la
tête, promettait d’être bien eage, et
se tenait tranquille pendant deux

jamtälä de prendre un sou à peron- j lai dire :

Mais combien de vois en satuzel

commençait instinotivement toutes
ses rapines.

Il venait d’avoir orann Xi ants
vait le catéchieme deo Prevaidre Com.

MUDION, où ee montrait fort aitentif
aux éfhôriaiione du curb Mais
cela ne l'empéchait pau, à la brume,

d'esjamber le mur du presbytère et

de voler le chasselas doré sur les

treilles. Le bon curé ne cesseit de

"Lazare, ei tu continues, (0 16
(à œuivre en 2e page)
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ARATE

No. 1

I

Je suis seule, ct le temps me pè-
se. Plus il devient court devant
uous, plus il semble interminable ;
je n'ai goût à rien de ce qui me
paraît aujourd'hui bien insipide.
Le mouvement ? les plaisirs ? les
voyages ? je les connais : toujours
fa même chose, la même fatigue et
la même déception. Les relations,
les visites ? j'en connais le fond.
L'amitié ? hélas ! existe-t-elle ?
Les affections de famille ? oui, mal-
gré les sacrifices qu'elles ordonuent,
elles sont encore uue parcelle de
bonheur véritable ; mais, à mon
Âge, que de liens déjà brisés ! que
de deuils et de-regrets ! Le père de
Ravignan disait avec cet accent qui
n’appartenait qu'à lui: ‘La vie
n'est rien I" 11 le disait par rap-
port à Dieu et & Véternité ; je le
dis, du fond de mon coeur, par
rapport À la vie elle-même, À ses
vanités et À ses agitations, Et je
tue suis taut agitée autrefois | mon
cour a tant battu, ma pensée a été
Si active, mes désirs si violents |
j'ai gravi avec tant d'ardenrs et
d'efforts cette coline, où, tranquil-
lement assise aujourd'hui, je .mc
demande si le résultat valait la pei-
ne qu'il m'a imposée, si la victoire
valait le combat... À ciuquante
aus, en jetant un regard en arrière,
sursol-méme, on se juge comme
Où jugerait une autre personne ;
on est si loin des motifs qui ont pe-

Le Journal d’une
Femme de Cinquante Ans À

Madame Mathilde Bourdon
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sions et des goûts de la jeunesse,
qu'isolé cn sa propre personnalité,
on se voit, se connaît, se juge et se
blâme. J'ai envie de repasser sur!
ces années perdues dans l'ombre, :
écoulées pour tonjours ; ce sera
une occupation dans ma solitude,
une distraction dans mon ennui,
distraction mélancolique sans dou-
te, mais salutaire peut-être : il est
toujours bon de se connaître, ne
fût ce que pourcrier à Dieu, avec
plus de force, ce mot de : pardon !
qui émeut sa miséricorde. ‘Je re-
passerai mes jours daus l'amertu-
me de mon coeur’ ; dit le saint
roi David : il était vieux sans dou-
te alors, et il s’apercevait que ni la
victoire, ni le sceptre, ni l'amour
de Michel, ni celui d'Abigaïl n'a-}
vaient satisfait aon Ame, et que,
humble pasteur, conduisant les
troupeaux de son père, le bonheur
lui eût été plus facile que sur le
trône de Saül... L'histoire de
David est celle de tous les hommes,
avec leurs faiblesses et leurs dou-
leurs ; est-ce pour cela qu'après
tant de siècles l'Eglise chante lou:
jours ses peaumescomme l'éloquen-
te traduction du gémissement uni-
versel 2...

1

Mou enfance fut douce sans être
gaie ; la position médiocre de mes
parents, 1a glue où ils se trou-

tisane, nous eussions été plus Ji-
bres, et partant plus heureux. Mon
père était employé du gouverne-
ment, pauvre petit employé aux
maigres appointements qui suffi-
saicnt À peine an nécessaire et sur
lesquels il fallait prélever cepen-
dant un certain luxe exigé par la
position. Ma mère avait l'air sou-

Mlcieux ; souvent elle avait le ton
impatient, l'humeur aigrie....
Pauvre mère ! tout le fardeau du
ménage reposait sur elle, et l'on
s'étonnait de ce qu'elle n'eût pas
toujours la figure sereine et la pa-
parole enjouée et riante ! sa vie se
passait à résoudre ces problèmes :
vivre honnêtement saus contracler
de detles, avoir l'apparence del'ai-
sance avec un salaire d'un ouvrier,
faite durer des vêtements de dix
sus au-delà du temps ordinaire et
leur donner eucure une certaine
tournure À la mode, accomplie des
prodiges de travail, d'économie,
d'arrangements en les cachant
comme une honte ou une faute ;
voilà À quoi ma pauvre mère em-
ployait ses jours, elle réussissait
souvent ; elle disait volontiers :
Nous avous un peu de ce qui pa-
tait ! Mais quelquefois un léger
choc dérangeait ses calculs ; tan-
tôt, c'était une hausse aur les den:
rées, qui accablait ce pauvre petit
budget ; ou um accroc ‘visible’,
fait à un habit noir promis eucore
à un long avenir, où une dépense
inopinée qui dérangeait cet équili-
bre établià grand'peiue. Je me
souviens de l’arrivée d'un nouveau
chef, dont mon père attendait cet
avancement qui fuyait devant lui
comme le miroge au désert ; il of-
frit un grand déjedner & ce chef,
et, à la nouvelle année, il porta à
son fils, enfant de cing ans, un
pautin ct des boubous qui repré
seutaient quinze jours de notre vie.
Et Vavancewent ne vint pas. Pour-

l'optimisme lui était doux et com-
mode, et quand ma mère lui disait
eu soupirant : valent, faisaient passer sur notre

intérienr un nuage gris qui nous: "sé sur le volonté, si loin .des poc-

em

Oppressait sans cesse ; simples ar- .
—Comment ferons-nous ? la vie

est of chère !

tant mou père espérait toujours ; Pas

—Ah ! bah! nous ferons comme
nous avons fait jusqu'ici.
— Et ces pauvres enfants ! mon

Aurélie ! comment la wmarier saus
dot ?
—Vous vous êtes bien mariée,

vous, ua femme ! répondait mon
père enriant.

Et notre fils | notre Paulin si
délicot ?

-- Je le ferai entrer comme sur-
numéraire dans mon administra-
tion.

Ma tnère à son tour riait, mais
avec amertume. Elle se plaiguait
parfois de ne jamais obtenir de ré-
ponse sérieuse à de sérieuses ob-
jections ; que pouvait mon père ?
il était enfermé dans uncercle in-
franchissable : trop Agé pour ten-
ter une autre carrière, trop pauvre
pour entreprendre quelque aventu-
re de commerce, trop peu protégé
pour avancer dans son administra-
tion, il ne pouvait rien, que vivo-
ter, végêter à la même place. daus|
la même routine, et, quand ma mè-
re l'interrogeait sur notre avenir,
il ne pouvait lui faire aucune ré-
ponse solide et satisfaisante. Le
seul avenir possible pour mon frère
et pour moi, c'était le travail ma-
nuel ; nous étions trop pauvres

ur embrasser avec succès les pro-
‘essions libérales, mais, si où avait
fait d'Aurélie une couturière et de
Paulin un mécanicien, qu'auraient
dit, grand Dieu ! les supérieurs,
les collègues, les subordounés de
mon père, toute la tribu des ins
pecteurs, des vérificateurs, des re-
ceveura et des contrôleurs, qu'au-
raieut dit les amies de ma mère, la
femme de l'avoué, celle du chirur-
ien, celle du professeur de ciuqui-

fue | Souffrir n'est rien, mais
déchoir ! Ma mère souffrait, cal-
culuit, travaillait, s’épuisait, soupi-
tait, saus oser preudre une résolu-
tion énergique que mon père n'eût

souteune, car l'opinion du
monde (le cercle le plus étroit est
un monde |) avait plus d'influence
encore sur lui que sur elle.
Sa santé, qui n'avait jamais été 

— —

tinuelles contre la gêne, dans ces
peines secrètes pour lesquelles elle
ne trouvait pas de consolation ; el-
le ne paraissait pas très malade, et
elle s'éteignit sans qu'ons’en aper-
çût. Obscure elle avait vécu, obs-
cure elle mourut, ct quelques pleurs
versés près du foyer domestique
fureut sa seule oraison funèbre,
puis tout reprit son cours ; Paulin,
qui avait beaucoup crié cz voyaut
notre pauvre mére pile et froide,
retourna à sonécole, à ses jeux, et
oublia ; mon père fut surtout é-
tonné, désappointé, si je puis le
dire ; il cherchait ses habitudes, il
attendait les soins qu'elle lui reu-
dait sans cesse, et il s'impatientait
de ne plus les trouver. Moi...
treute-cinq ans se sont écoulés et
je m'accuse encore de t'avoir pas
assez pleuré ma mère, faute d’a-
voir compris ses vertus modestes,
son silencieux amour, son humble
abnégation et ses peines mucttes.
Ma pauvre mère, À mesure que
j'approche moi-même de cette val-
Îée où tu es descendue si trauquil-
lemeat, je t'aime mieux, je te con-
vais mieux, je te regrette davanta-
ge...

III

Mavie ne fut pas très douce a-
près la mort de ma mère ; elle n'é-
tait plus là pour m'épargner les
peines et les sollicitudes ! Je devais
à remplacer dans les soins du wmé-
nage, je m'en acquittais mal, et
mes négligences, tmes erreurs, mes
bévues devenaient pour mon père
occasion de reproches amers et
répétés. Il souffrait de mon inca-
pacité et j'avoue aujourd'hui, à
distance, que lorsque, faute de
soius, je lui servais un mauvais
diner, je lui laissais mettre une
chemise sans boutons ou uue re-
dingote déchirée, je wéritais les
réflexions sévères qui, eu ce temps-
13, m'indignaieut, we suffoquaient
et ue faisaient pleurer pendant la
nuit sur mou petit oreiller, tobuste, s'use dans ces luttes cou- (à suivre)
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LA LOI DE CONSCRIPTION«ele cbstetique somes dow
Ne —

FT (oaite do lo Niro pogh)
-Penrôlement volontaire days les-
dites forces-est autorisé, ae

‘DIVISIONS PAR CLASSES.

II. (1) Les hommes qui sont
sujets à appel se répartissent en les
six classes décrites ainsi qu’il suit :

Classe 1—Ceux qui ont atteiat
age de 20 ans et ne sont pas és
plus tôt qu’en l’année 1883, et qui

nt célibataires, ou veuls sans
fasts. . .
Classe 2—~Cenx qui ont atteint

l'âge de 20 ans et ne sont pas nés
plus tôt qu’en l’anuée 1883, et qui
sont mariés, ou sont des veufs avec
un enfant où des enfants.
Classe 3—Ceux qui sont nés dans

les années 1876à 1882, toutes deux
inclusivement, et qui sont des céli-
-hataires, ou sont des veufs sacs en-
fant, ;

Classe 4—Ceux qui sont nés dans
les auvées 1876 à 1882, toutes deux
inclusivement, et qui sont mariés,
ou sontdes veufs ayant un enfant
ou des enfants.

- Classe 5—Ceux qui sont nés dans
tes années 1872 À 1875, toutes deux
inclusivement, et qui sont des céli
bataires, on sont des veufs sans en-
fant.

Classe 6—Ceux qui sont nés dans
Îes années 1872 à 1875, toutes deux
inclusivement, et qui sont mariés,

“eu sont des veufs ayant un enfant
ou des enfants.
@ Pour les objets du présent

article tout homme marié après le
sixième jour de juillet 1917, est
censé être un célibataire.

(3) Toute classe, sauf la classe

SORNAL
 
 

voir oi c’est jour numéro que ls rou
désigne, Sur dix, neuf sontdéque.
Mais il y n toujours un. gagnact, o°-

La fanfare de Granby sous 1s di-

de la musique,
Nous nous permettons, cependant,

une remarque, C’est avec regret que
nous avons constaté l’owissien de
l'O Canada, eat-o6 vo'ontaire on in-
vo'ontaire? Nous somuwes plutôt por-
tés À croire que c'est iovelontaire,
Nous prions donc cer nusiciens

de mérite et de nationalité Canadien.
ne-françaies de ne pas oublier yuo)
l'O Canads prime le “God Save the
King" pour tous les Cansdiens da
toute vationolité wotamwent fran.

ise,
Bref, la fête fut un eucoès, Nous

féheitolfs M, le ourA Pelletier ut tous
les vrganasateurs qui lui ont prêter
leur concours,

Un témoin.

——mm

Dalivre des délibérations dn con.
veil municipal de ls Municipalité du
Township de St-Valérien de Milton
Ia resolution suivante et a-
doptée a In session régulier du 4 sep-
tembre 1917 a été textuellement
transorite comme suit :
Sur proposition du conseiller Jos.

Paré secondé par le conseiller Amé-
dée Guy, Résolu quece conseil à ap-
pris avec peine le déces de M. M-E,
Labrèche notaire et ancien Secrétaire

est pourquoi tous ss'prètentà 0- gen-
ze d'amusement, =f

rection de of. Gasavent fit les frais |-

   P:Q, JEUDI, 18 SEPTENBRE 1917

 

 

grande épreuve que la Providence
leur 9 imposé ; et que copie des
présentes soit envoyéé à la fataille at
journaux avec prière de publier.

Adopté unanimement.

(Signé) L. Goyette, Maire,
at Cam, >pouthillier

Becrétaire,
{Vrie copie)

Cam. Bouthillier,
Sec Tres,

PENSEZ-Y

Il est un fait important durant ces
L, comprend les hommes qui y sont| Trésorier de ce conseil et désire ex- |temps de guerre pour un journal,
transférée d'une autre classe, sui-
vaut qu'il est ci-après établi, et les
hommes qui ont passé dansla clas-
se 1 du moment où la classe précé-
dente a été appelée.

(4) L'ordre dans lequel les clas-
ses sont décrites dans le présent
article est l'ordre dans lequel elles
peuvent êtres appelées en service
actif, Néanmoins, le Gouverneur
en'conseil peut diviser toute classe
en sous-classes, et alors les sous-
tlasses doivent être appelées sui-
vant l'ordre de l'âge, en commen-
cant par les plus jeunes.

(À suivre)

 

Fète champêtre
à West-Shefford

Mardi soit dernier, avait lieu à
West-Shefford une jolie fête cham.
Râtre organiede parle devocé curé
de cette paroisse, M, l'abbé J.-E-E.
Pelletier, au profiit des oeuvres pa.
roissiales. Nonubstant l'inclémence
de la température plus de 1000 per-
sennes étaient rendues sur la tetrace
du presbytère vers les 8 hres,

La fâte a été couronnée d'un
franc succès.
Accompagné de M, l'abbé Peltier

nous visitons lea différents pavillous
ou s’étalnient toutes sortes de pri-
mes réservées aux plus “chanceux”,

Le premier pavillon est pour les
vafraichiasemente et pour tout ce qui
eat nécesmnite aux fumeurs, Nous
faisons une courte halte .à cet en
droit. Après s'être pourvus de cha-
oun un bon cigar, nove continuons
notte marche, Neus ertivons au
deuxième pavillon. Celui-ci est pour
le vents des bonbons, Unflotd'en-
fante, voire même du grauds enfants,
vont !À goûtant aux psios de “sucre
du pays’ et autres bonbons fabri-
quéa,

Nons parsrns enevite au troisième,
GestIn Joterie, Lu fou'e esttelle-
ment compacte qu’il nous est impos-
sibled'approcher, Chacun veutga-
gner la plus belle prime.

Coutinuant notre route nous arri-
vons au pure de la pêche. Pour 6
sous l'on est certain de pêcher une
su'prise, M, le curé regrette de v’a-
voir pas fait venir une cinquantaine
Qe “barbottes” pour amuser les vom-

- breux pêcheurs qui attendent leur
tous de tirer un ohjet nouveau du
fameux parc à pêche.

Nous arrivons au bureau de pos.
te. Jci, c'est le fcu-tire de6 crries-
pondants et coriespandantes qui sur.
veillent les personnes auxquelles
leurs coriespundances sout adruseées

Enfin nous arrivons à la roue d-
fortuno, c'est le Gème pavillon. Le
prepoué à cette fameuse roue qui at-
Une avec tant d'attrait jes regarda de
veut qi tiornert dans leur main lof

PROVINCE DE QUEBEO

rimer À la famille du regretié dé-
unt toutes sed oympathies dans la

MUNICIPALITÉ DU

COMTE DE SHEFFFORD }

Extrait du livre des délibérations du
Conseil Municipal du Comté de Shefford,
de son assemblée régalière, tenus mercre-
di, le douzièmejour du mois de septem
bre, À, D,, mil neuf cent dix-sept.

M. Ferdinand Goyette, le préfet, en
quelquesmots appropriés,fait l'éloge de

. Henri de Varennes, Lieutenant au 22
ème Canadien, fils de l'Honorahle M. de
Varennes. Conseiller Légialatif, et secré-
taire Trésorier du Comté de Bhefford,
tombé glorieusemeut au champs d'hou-
neur, en France, le quinzs août dernier,
lors dela prise de la Butte 70, près de

 

ng.
11 fut alors proposé par Je Conseillér

Lucien A. Barbeau, secondé par le con-
seiller J Adélard Bastien, et résolu una-
nimement, que les membres de ce conseil
prient M. de Varennes et sa famille d'ac-
cepterl'expression de lenr profonde sym-
pathte dans leur grande, affliction.
Et qu’une copie de la brésente résolu-

tionsoit publiée dans les journaux de cet-
te viile et envoyée à M, de Varennes.

Adopté.

Ferd. GOYETTE,
Préfet.

J. A. PERRAB.
Asst. Secrétaire-Trésorier,

(Vraie copie.)

(Signé.)

(Signé. )

J. A. PERRAS.
Asst. Secrétaire-Trésorier,

enIFIQUE
Creil

EXCURSIONS DE COLONS

Au Manitoba, Baskutchowan, Alberta ot la
Colombie Anglaise et retour, tous les
mardis, du 8 mai au 30 octobre 1917
Limite de retour, deux mois.

  
   

  

 

HORAIRE
En force le 24 juillet 1917

 

TRAINS ALLANT AU NORD

Lea taming en destination de Drum.
mondville et les atations intermédiaires
sons Roxton Falls laissent Waterloo
11.07 a. m. et 7.40 p. m. tous lee jours ex-
cepté le dimanche. Le train du matinfait
correapondauce à Fozter aveo les trains ve-
nant de Sherbrooke ot à Sutton avec les
trains venant de la Nouvelle Angleterre.
Le train de l'uprès-midi fait correspoutan-
ve à Foster avec les trains venant de Sher-
brooke et Montréal.

TRAINS ALLANT AU SUD
Ces trains laissent Waterloo à 8.44 &. m.

et À 4.00 p. 1. tous les jours excepté le di-
manche. Lo train du matin fait corres.

ndauce à Foster pour Montréal et Sher.
rooke et à Sutton pour les atations de la

Nouvelle Angleterre. Le train de l'après-
midi fait corresponcance à Foster pour
Montréal, Sherbrooke et les provinces ma-
rimimes, et A Sutton pour les stations do
la Nouvello Angleterre. Les nnes qui
désirent aller à Montréal, St-Jean, St-Hya-
cinthe, Bedford et quelques autres endroits
at revenir le même jour, peuvent partir à
8.44 a.m, et revonir à 7.40 p.m.

John Connor,
Agen ae Sratiup

c'est son soutient malgré la cherté
té du papier et du matériel d'im-
primerie. Pour cela, nos abonnés
devraient comprendre qu'il impor-
te beaucoup À ce qu’ils paient leur
abonnement. Ce n'est qu'une pi-
astre par année,

Pensez à nous, amis lecteurs.

français du district de Bedford.

L'ADMINISTRATION .

AVIS Cu
CANADA

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEDFORD

No 457,

VIS est par les présentes donné que
quatre septembre nil neuf cent Jix-

sept, le soussigné a été nommé par une
ordonnance de la Cour Rupérieure, &
Bweetsburg, corateur i la succession va-
cante de fen Rév. LOUIS ADOLPHE LA-
ROCQUE, de son vivant, Prêtre de ln
ville de Farnham, district de Bedford.
Les réclamations assermentées doivent

m'être transmises dans les trente jours de
cette publication.

Daté A Farnham, ce six de septembre
mil neuf cent dix-sept.

EUGENE LEVEILLEE N. P,
Curateur.

procureur du

 

 
ANATOLE GAUDET,
curateur, Farnham, Que.  b. Montréal, 81 août, 1917.

Nous comptons sur vous pour! Dans l'affsire de
assurer l'existence du seul journal: LA SUCCKSSION NORMAN

A. BEAUCHEMIN,

ROXTONFALLS, QUE,

Vente à l'enchère pub ique. VENDRE-
DI, le 28 septembre, 1817, à 1 heure de
de l’apres-midi, à la porte de l'église de
la parvises de Roxton Falls, Comte Shef-
ford, deeimmeubles ainsi qu’il suit ea-
voir :

Jo—L'Immeuble étant le magasin du
défuntsitué au Viliage de Rexton Falls,
consistant en un emplacement avec ba-
tiasce dessus érigées suivant detail eo:
description mentionnés au cahier des
charges de Ja vente.

20—lImmeuble étant la résidence du
défuntsitué au}Village de Roxton Falls,
consistant eu Un emplacemert avec be-
tisses desens érigées suivant détail et
description mentionnés au csoler des
charges de ls vente.

CONDITION DEVENTE: Argent comp-
tant. Le cahier des charges de chacune
de ces ventes est visible au bureau du cu-
rateur, Chambre 820 Edifice “POWER”,
88 Craig Ouest, Montreal.

VINCENT LAMARRE,
Curateur.

20.b.
 
 

nutricif

Rapport de la Commission sur la Bière
_nommée par le Grand Journal

Médical de Londres “Hospital” ~

Reproduit du ‘‘Hospital’ 24 Avril 1909.

“Il est temps que l’emploi de la bière soit
justifié devant le public en prouvant, comme le
fait notre commission, sa grande valeur nutritive,
indépendamment de l'alcool qu’elle contient.

“Le fait est qu’une bonne bière, bien brassée,
est un breuvage qui contient une très faible
proportion d’alcool, et une quantité relativement
grande de produits nutritifs.

“Il est temps de dénoncer et de discréditer
l'opinion erronée qui veut quela bière n’ait aucune
valeur nutritive en soi, mais ne soit seulement
qu’un breuvage avec lequel une certaine portion
de la population s’enivre.

“Les conclusions de notre commission démon-
ue la bière est le breuvage alcoolique
par excellence.

“Tous les breuvages, parce qu’ils contiennent :
de l'alcool, ne doivent pas être considérés de la
même manière.

“Le consommateur de spiritueux commet un
acte bien différent de celui du buveur de bière.
En fait, la bière est bien plus éloignée, au point de

 

  -- NATEBLOO

“©

vue de l’alcool qu’elle contient, de certains vins et
de tous les spiritueux, qu’elle ne l’est de la bière.
de gingembre.

“Quand un homme boit de la bonne bière il
boit et mange à la fois, tout comme s’il mangeait
un bol de soupe.

“Les expressions “manger” et “boire” sont
curieusement, maisà tort, employées pourdésigner
la différence entre l’étanchement simple dela soif
et l’apaisementdela faim.”
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CLEMENT & FRERE
‘LES MARCHANDS A LA MODE DU JOUR
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DERNIÈRE PERFECTION

MACHINES PARLANTES
Spontanément, ce sont
les mots que pronon-
cent les personnes qui

entendent le

Sélecto-Phone

  

mc |
Noy wir

sl
Hauteur 45§
Largeur21
Profondeur
2

L'APPAREIL FAR EXCELLENCE
Avec Modulatour

Construction, fini, élégance, mo-
teur silencieux, et surtout reproduc-
tion claire et sonore du son. Cet ap-
poreäl joue toutes les sortes de dis-
ques connus

PRIX : DE $125 EN MONTANT
*Fioible chers M. J. O. Boguin, 

 

A

Placements d’Aout 1917

Nous offrons, sujet à vente prèalable et haus-

. se dans les prix :

Nous donnerons sur demande tous les détails des émissions de dé-

bentures décrites dans cette annonce :—

PUISSANCE DU CANADA, Sième emprant de guerre, échéant en 1837,

PRIX : Marché. .

PROVINCE DE QUEBEC, Echéant en 1936. Prix pour rapportet 8 po

CITE DE LEVIS, échéant en 1989-1038. Prix : pour rappocter BY pe.

VILLE DIE MAGOG, échéant en 1942 (Nouvelle émission) Prix : pour

rapporter 54 p. €.
FACRIQUE DE ST-JACQUES DE L'ACHIGAN, échéant on 1945-1065,

Prix : pour rapporter 3) p. ©

VILLE DE JOLIETTE, échéant en 1944. Prix : pour repporter Spo.

VILLE DE MONTREAL-EST, Garante, dchéantlo lor mai 1992. Prix :

r rapporter 8 p. ©. .

CITÉ DE SOHEL, (COMMISSION BCOLAIRE), échéant en 1436. Prix:

r rapporter M p. ©

$100,000, VILLE DE MONTREAL-EET (3) Gurants, Echéant le ler mai 1988,

Prix: pour rapporter 6

8 66,000.

4 25,000.
8 7,400,
9 23,000

$ 30,000.

$ 24,000,
$100,000,

3 20,000.

pe ; ;

$100,000, VILLE DE DRUMMONDVILLE, Echéantle ler mai 1922, Prix : pour

rapporter 6 pour cent,

Ces obligations par désominations de $100.00, $500.00 et $1,000.00.

N, B.…— des courtiers, ni ne vendons sur marne mais hous

achetons : vends ‘pournotre Propre compte toutes les débentures que nous offrons

À notre olientèle.

La Corporation des Obligations Municipales, Limitée

Bureau à Montréal: ”

Le prix du beurre à baissé,

Vendeur >” Acheteur
NOUS DEFIONS TOUTE COMPETITION Brome Valley Davis

IN OUR, sonschatsdanedoePramaamenandtio--5bpatsonsdani,

[|

CCTecvill pas vendu
à UX PRIX, oe qui veut dire à environ 75 pour cent d'escompte sur Crown * Limoges

actuels. Nous avons ces habite dans toutes les couleurs et qualités, Nous Dunham

vous invitons & venirvoir os magnifique assortiment de beaux habits enlaine, Foster

que nous vendrons presqu'su méme prix qu'il y à quelques années. Venez

voir et vous seres convainou, Lo Granby

Nous avons, comme toujours, le plus besa 8 lo plus considérable assorti- Kuowiton Swift Can,

ment de Hardes-Faites dos Cantons lo l'Est, Nous avons nos nouveaux Cha- Myatio G Li *

posux et Casquettes du printemps, Palotôts caoutchouctés, Chaussures, et un Jetio Lem imoges.

assostiment complet de 3 Magog

Nous vous invitons tout spécialement à venir visiter notre assortiment, North Stanbridge Limeges

CLEMENT & FREBE,les marchands et tailleus à 1a mode

M}

North Stakely
9 South Stukely L&C

StanLridge East ‘
Silver Star L&C
Silver Luke
St-Etienne de Bolton L&C
Warden L&C

West Ely Daly
Wet Shefford
Waterloo pas vendu
West Eiy L&C
Granborou (West Shefford) _

le 8 septembre

ES

PROVINCE DB QUEBEC.

VILLE DE WATERLOO.

Estrait du livre des délibérations
du conseil municipal de la mubici-
palité de la Ville de Waterloo, de
son assemblée régulière, tenue mer-
credi, le cinquième jour de septem-
bre À. D., mil nouf cent dix-sept.

MUNICIPALITÉ DE LA }

M. le Maire Jodein, en quelques
mots appropriés, fait l'éloge de M.
Henri de Varennes, Lieutenant au
22ème Canadien, fils de 1'Honora-}.
ble M, de Varennes, Coneeiller Lé- |
gislatif, tombé gloriensement au
champe d'honneur, es France, le
quinze août dernier, lors de la prise
de la Butte 70, près de Lens,

les membres de ce conseil prient M.
de Varennes et sa famille d’accep-
ter l'expression de leur eympathie
dans leur grande affliction,

Et qu’une copie de Is présente ré-
solution soit publiée dans les jour-
naux de cette Ville et envoyée à M.
de Varennes.

(Signé.) L. J. Jodoin,
Maire,

(Vraie copie.)
L. J. Jodoin,

Maire,
 

Le Liniment Minard guéit lo rhu-
matisme,

 

MARCHE
——La coopérative des Fromagers,

de Montée], à payé, la semaine der-
nière, eux eoopésetives paroissiales :

Len œufs, 47 et 41 sous la dou.
zaive ;

Marché terme surtout pour les
oeufs frais qui sont reise,

Les veaux engraissés au lait, 19.

174 ot 16 eous la livre; leurs peaux,
40 sousVa livre ;
Moutous abattus,

sous la livre ;
Les agneaux abattus, 23, 21 et

19 sous la livre .
Les tavres atattues, 134, 124 et

114 sous la livie ;
Les vachoo abattues, 12, 11 et

10 sous le livre ;
Les bouvillons, 14 ,

sous la vie:
Les peaux de vaches ot de taures,

21 sous le livre ;
Les peaux de taureaux, 20 sous

la livre ; °
Les peaux de moutons, de 93.25

à $4.00 ohasune ;
Les peaux de veaux de cbarmp+,

25 sony la livre ;
Le miel en rayous, de 144 à 134

1008 Ia livie;
Le miel extrait, de 12 à 11 sous

le livre ;
La sirop d'érable, $1.45, $1.30 ct

$1.20 le gallon ;

Lo suete d'érable, 134, 124 et 12
vous le livre ;

| Les fèves, de 15 à 13 sous lu li

18612 etlle

13 et 12

vee;
La beurre, 414, 41 ot 40§ sone ls

livre ;
Le fromage. Marché ferme, Ido

furtes expéditions ont été faites du-

tant le cours de celte semaine,

SAMEDI le 25 août 1917
Ouvert à 2,15 hre, fermé à 3,00 P,M.

La vente à été assez bonne.

Le marché s'ouvre à 1.30bre tous les deux samedis, Prochain marché

12¢ Cage 15e

18c.

poules de belles qualités,

vée 62c la livre.

Et il est résolu à l’unanimité. que| ut bonne.

SUCCESSION N® A. BEAUCHEMIN,
ROXTON FALLS, QUE.

ENTE 3 Vencan public, MERORE- ©
DI,le 19sopteiibre, 1917, à 11 heu-

vantité ix {res A, M, au No, 69 rue St. Jacques,
Quantit Prix Mentréal,des biens suivants : oa

a 41 Dettes de livre suivant liste 8655,18
«1 CONDITIONS de vente : Argent comp--

35 $| tant. Pour information, s'adresser à

Co VINOENT LAMARRE, Curateur, Bu-
reaux : 820 Edifice ‘’Power”

4 Marcette Frères. Encanteurs, ;
150 «4, Montréal, 8 septembre, 1917. 30.8.

57 41}
CANADA

45 “4 PROVINCE DE Quesso)
7 . DISTRIOT DK BEDFORD ;

76 4 NE SESSIONde In Cour du Bang'da *
; Roi poarle district de Bedford se- *

ra tenue au Palais de Justice à Sweeta-
60 « |borg le premier jour d'octobre prochain

à dix heures de l'avant-midi. ,
En conséquenco je donne AVIS PU."

70 BLIC a tous ceux qui auront À pourauivre
65 « qucane personne maintenaut détenue
48 : M na la Prison Commune de ce District,

et à toutes autres personnes, qu’elles doi-
‘ vent7 être présentes. Et je donne aussi

30 avis tous Jugesde Paix, Coronairee et
Officiers de In Paix, dang et pour le Dis,

fromage 20 20 4 trict susdit. qu'ils doivent s'y trouver a-
ftomage . veo leurs Records, Indictementa, Rôles et

autres Documents afin de faire les choses
qu'il appartient a chacun d'eux dans leurs
capacités respectives.

Bureas du Shérif, Bwaetsburg, ce 10 de
septembre 1917.

Coloré No 1-31 7-160,
Pou'ets, ehoix..….….…..... 250
Poulets vivante, No 1, 23c la Ib,
Poulets vivanté No 2, 200 Ia Ib.
Povlets vivants No 3 18cla Ib.
Poules vivantes No 1, 24e Ja lb,
Poules vivantes No 2. 22c la lb,
Poules vivantes No 3, 196 la ib.
Dindes No 1. 25e, Oies No 1.

C. B. JAMESON,
30.b. - Bhérif.

RAPPELEZ-VOUS
es

Que j'ai un bel assor-
timent de Chaussures
d'été pour hommes,
femmes et enfants.
Aussi une quantité de
Harnais fins de pre-
mière qualité à un,
prix très réduit.

L.J.FOURNIER
Marchand et Sellier,

Rue Foster, = WATERLOO

 

Canards No 1. 20c, Canard No,2

Marché ferime esrtout pour les

Laine lavée 78la livre ; non la

Morehé très ferme. La demande 
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CONVALESCENTS!
Pourquoi languir dans un état de faiblesse et

d'inactivité qui fait de votre convalescence une

seconde maladie ?

Vousn'êtes plus malade—cependantvous n'êtes pas encore

en santé.

La santé renaissante ne demande
pas de drogues —la période des
drogues est passée — mais elle

exige un vin tonique et reconsti-
tuant commele VIN ST-MicuEz
pour augmenter la richesse du
sang et faire de nouveaux globules
rouges ; pour activer l'appétit
naissant, pour remonter l'orga-
nisme encore déprimé, pour
augmenterles forces et l'Énergie.
Essayezle

Votre physionomie perd graduel-

tementl'empreintedes souffrances

éprouvées; les fonctions ramenées

à l'équilibre manquent cependant

d'énergie et de stabilité et votre

constitution entière,encore ébran-
Îée par les atteintes plusou moins

violentes qu'elle à subies, réclame

impérieusement l'aide nécessaire

pour compléter la guérison.

VIN ST-MICHEL
vous tous, victimes de la grippe ou d'autres maladies

longues ot pénibles, jeunes mères, femmes qui

traverses la période critique. Il vous débarrassera de

teus cos petits malaises ennuyeux que la maladie laisse

derrière elle et vous remettra sur pied vite et bien.

"Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d'un verre à vin
avant les repas el chaque fois que le besoin s'en fait sentir.

.

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468, rue St-Puol Osest, Montréal,

EASTERN DRUG CO., Boston, Mase, (Agents pour Les Etats-Unis),

Salons d'Optique Franco-Britanniques
ROD. CARRIERE — HENRI SENECAL

Opticlens et Optometrintes

207 Est, roe S.-Catherine,fente les rues Sainie-Elisabeth of Sanguisel, MONTREAL
 

"em Assortiment pomplet{de Lorgnens, Lunattes, Yeux artificiels. Lunettes

marîtiss ot d'opéra. ren rand choix de Thermométres, Baromatres, do

toutes sortes, Hygromètres ot Buussoles. Salons privée pour l'ajustemont des

youx artificiels.

CONSULTATIONS : A l'Hôtel-Dieu, par Rod, Carrière, de 9.80 à

1) heures, excepté le mercredi etle samedi, Aux Balons d'Optique, de 3 a.m.

A 8 p, ta, pur Rod. Carribro, de | p. in. A8p mn. Tél Bell: Ea 2267,  Bureau à Québec :

René Dupont, préc.gérant, Versaliles, Vidricaire & Boulals Ltèe.

Bâtisse Banque d'Hochelaga, Edifice Vérenilles,

Québec. ou, rue Bt Jacques, Montréal.

Tél, 6082
Tél. Maiu 8740 Blane No 1-21 7.160,

 

RENDEZ-VOUS PRIS l'AR TELEPHONE
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Conseils pour la
- Saison.

ABEILLES,

PuoDNOTION DR es
bee priacipales plantes mellifères
rlrin et veillez à ca quecha

b colenie ait toujoors asses de pla-
es dans les housses pour y déposer
fout le vectar qu’elle butine,

(EssamtaGE,—Un moyen simple
de décoursger l’esasimage cot de
étice le ruche sur le Vieux support
et-de traneporter la colonie mère sur
wa'oeuveau support,

@fPors 4 wuEL—Faites votre com.
maude à temps, et odresses-vous à
wue maison sûre. Les seaux eu fer-
blade de 5 livres et de 10 livres, |à
sont généralement préférés dans les
pégions & forte production, Dans
Jesdistricts où l’on ne fuit encore
qu'un petit ueaga du miel et sur les
abtes, ler pots en verre d'uue livie
sont ceux qui convienuent le mieux,
Ayez une provision suffiseute de pots
ou de seaux en juillet pour pouvoir
y mettre le miel avant qu'il se ga.
nule,

PILLAGE :— “Lersgee la miellée
commence à diminuer, prenez des

précautions pour prévenir le pilla-
"a" Tenez toutes les ruches forte
et n'ex posez jamais du wiel à on en.
droit où lea abeillea peuvent ee ren
[

PREPARATION POUR L'HIVERNAGE,

—Si vous voulez que vôsruehes h -
vernent bien, faites les préparatif-
nécessaires, C'est essentiel, Vn.
yv& à cs que chaque colonie soit for
te, qu'elle ait une reins jeuneset fer
aile et une proportion cousidérabl-
de jeuces aieilles. “La moiileur
époqu3 pour uoir les coloties faibles
«x acheter des reines est vers la tm:
septembre, ” Chaque colonie de-
vrait avoir de 30 à 33 ‘ivros de pro-
vigions saines pour l'hiver, Les
mivillaurs provisions sont le bon tuiel
etle sirop de eucre que l'on donne
aux abeilles pendant les deux ds:
Ridres semaines de sep'emure, On
faib ce sirop avec deux purtios de su.
<re blanc granu ¢, biassé sur lg teu
dans uve partie d'eau ; veillez avec
soin à ce que le aucr- ne Lelie pas.
Certains miels n« sont pas très sains
et pour éviter toute perte, 1l est né-
eessuire de les compléter avec du n-
top de sucre ou même de les colever
entièrement,

1

ENDROIT LE L'HIVERNAGE. —L'eb-
droit qui convient lu mieux pou
l'hivernage des abeilles est uno cav-
bien isolée, bien vérée, modérémam
sèche et sombre, à l’épreuve des son.
tie et où la température se tient de
42 à 45 degree, Les abeilles hiver.
nées en plein air résistent souvent
très bien, wôme daus les districts
modérement froids. On wet quatre
ruches dos & dos duns uve cais:e a-
vec trois pouces de ripes entr: les ru-
ches et le coisse, sur les côtés et an-
dessous, et dix pouces eur lo dessus,
L'entrée extérieurs de chaque ruchu
et de un pouce et demi de haut sur
tris buitièmes de pouces de large,
sans seuil fuisant saillie, dar un ru-
cher abrite du vent pat aue clôture
en plauckas vu des couifères, Dam
la vollée de l’Annapoli«, NE. le
sud de l'Ontario et la côte du Paci-
tique, !! n’est même pas nécestaire
us protéger les ruches aussi bien,

F. W. L SLADEN,
Apivuiteur,

—mm.

Eviter le gaspillage

 

La quetre mondiale a enlevé tant
de producteurs de denrées alimen'ai
tés aux sources dues de Ia produc.
ton, que la conromruation excède la
<Quentité nécersaire ; lu résorves a-

[dequoi manger. vt ela coûts yref
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Des milMons d'hotinies sont aux
prises sur les champe de bataille, et
une multitude d'autres sont occupée
fabriquer des munitions, C'est à

nous a leur procurer des vivres, Le
Cunada produira tent ce que nous
pouvons vensommer, wais les Cana
diens n’ont jamais été des égoïstes,
Donc, nos alliés peuvent compter sur
nous.
Le tenips de samailles de 1917

est passé, maie celui de la moisson
est encote à venyr, On gaspille son
vent en ce tewps là, même aux dé
peus des murchés, C'est sourtout
la réco'te d:a fruits qui fouruit ma
tière à gaspillage; et dire que taut
de familles, qui n'out pas le woyen
de les acheter, srraient bunreusus de
tirer parii de eo qui se perd inutile
ment, Les orguni-atinng locales se
aignt & mbwe de fuire ténéficier Ive
consommateurs du surplus d a fruits
afin de prév-nir les pert », Lu con
sommation dea fruits, gui una cle

seraient perdus, écouomisemit d'au
taut les produite qui peuvent être
exjoités,

Oulisse terdre aus boancouy
de nourriture dans ‘& cuist et le-
palls À man cr des tas 0+ rapa
dieunvs, |Lepertes cu juin roue
wnt rout con-idirabl 8, Le pain
et un des nlimeuts qui cr ûterr €
sovèus chez. mais on en fait un was
pillage crues ; ou le iuisse sécher,
on cu jutte la ctuûteeo En y pen
SAUT di pel, O1 Cou pHendrs que la
quUant.ts gai çe perd au° Canada est.
censidéraly,
Si Robert Burden a dit que e

Cauda vsten gar tre “jus yn an der
ster homme of jog ton deratr doi
1a Le poe est aussi en guette
jusquà la derci-re hvre de nourritu-
te, Ls Qanadi-vs gent ten <outien-
se leurs frères ; tis leurs fo«rniront

cite. Il fat due que nous soy-
ons écuntes eo fait de vourntir-
ll yaut wirux nouns priver du choix
que du necessaire. li se produi a
certainement un deficic ds matiér
wimueutaires, Doug, il est temps
d’cconomisur autant que poasivle,

—aOe.

La future forêt
——

Le but final de toute sylviculture
constate à faite produire à une ro.
gion determindo une grands quanti.
té da précieux matériaux, su que
le propriétaire puisse en ctiter le
plus de profit possible avec le temps,
Les objets plus pécitiques sout lea
suivants sm

1, S'aseurer d’une prompte rte.
production après l'unlèvment du
bois,

2. Favoriser la production d'en
pèoes préclebses à la place de celles
qui n'ont peu où point de valeur,

3. Arriver à la production d'une
pleine production au lieu de massifs
de faible rendement,

4. Obtevir la plus rapide croissan-
ce Loasible, tout en ayant une futte
forêt de bonne qualité,

Jusqu'a présent on d'a gnâre pro-
gross donsl'application de ce prin.
sipeau Canada, Presque tous les
leplements qui concernent les forêt :

tr-8 :lvs différentes e<sècre,  Cesté
g'ements font nou erulsnen  tuonf
fran « mais, en pété! In disposi-
tien qui dt leur ise en vignem
est tont à fit inf rive,
veut sauvegarder le» à t-6n de l'a

verr, il faudra que «bague sd rinis
traction chargée dre tori-adr In Con.
woes gmp ae no plus pum.
brev.x pirsur ned olxp Ev, el gut
elle mette en pratique ls privciper

forecbi. Ia Begiseussi les 1]ibal vita do
I'abutage,~C, L,

Inventions Utiles
—

Nos lectuurs trouveront plas bas
une lists de Brevets Unnadiens et
Américains téovmment obtenns pes
l'entremise de MM, Marion & Ma-
rion, Solliciteurs de Brevets, Mont-
téal Canade, et Washivpton, D, C.,
EU
To { renavignemont à ce sujet ses

Si l'ont.

=cocacoesceencecacatiecc:sceucessscccac
|v fori gade en ar aunt an KTATS UNIS,

"ui LT “0|b dat Lahoetm oto ALa, Nath By. Out, Fe.

: nonefe
D Raiman, Graud'Mête, Qu

Goo be prous swelra,

#Le G ilede L'Enventens* , un
‘ives teuttan’ de Trivets mers gen.
ve tails

CANADA

A, Barrette, 17 Mullin St, Mon.
tréel, Qu, Aiguilles da voion for.
tbe, BRJob ry, St, Cuir, Ma
nitoba, K rau idesc able H, O,|9
V. Bugstror, 8 ockholm, Swils..

Methode de diti'lation d'a melan
ges lignides ou sulutions. Napoléon
Fortin, L'Istet, Rué. Arrache-Patu-

tes, 8. Lavoie"Trois Pis*o'os, Qué,

Appareil refrigerant,

« 44 a fus BF femau

——— A—

TV faut pur respect iar do 4.
faute ne-uisser purifier par eux. Ca
père parlait vrai quand it disait :
“je les gala ; 1e mie gardent aussi,
ct eux mol, plai« que moi eux,”

Ewile Faguet, 
 

 

  

L’AGE CRITIQUE OCCASIONNE CHEZ LA FERRE TOUTES
SORTES DE DESORDRES.

su ’ ut consartre l'utilité de cenenlier leWJ2anciyirin gelsont
Frence-

Américaine (Hmitée), ce sent les fommes quitémoignent.

“HE a fallu los bons censells du médecinspécialiste st les
PILULES ROUGES pour faire disparaitre les maux

occasionnés par mon âge”, disont les nnes.

Des femmes malades depuis dix, douze et quinzeans,disent:

  

    

    
  
   

   

  
   

   

 

  

   

 

   
  

 

   

  

  

 

   

 

Quelle est la fenume qui ne voit
pas approcher avec angolase 1s pé-
triode of critique du retour del'âge ?

C'est le réveil aux petites heures,
Les soins du ménage et de la ferme,
Les durs travaux de Lemanufacture,
causes de toutes sortes de fatigues,

Bien rares sont les femmes qui
na counalssent pes les dangers du
retour de l'âge, mais bien reres
sout celles qui connaissent le vrai
remède pour parer aux maux qui
en résultent. ‘

Ceremède existe dans les Pils-
les Rouges pour les Femmes Phles
et Faibles, epécialité reconnue, et

qui, à tous les Âges, rendentla vie,
en ramenant le santé à celles qui
les emploient,

“Quand arriva le retour de
l'âge, j'ai commencé à souf-
frir de bien des Ce
farent des migraines,matéte
semblait se fendre tant les
douleurs étaient terribles: des terres ae In Couronne, duns los dimuntaires àv'épuisent donc rapide,

mnt,

diverses proviners contiennent des’
| éispositions qui spécitient les diamè-|

-

#74 toujours étourale ;je ne pou-

|

dans

avoir essayé inutilement

tout abandonné pour pren-
dre des Pilules Rouges, J'ai
écrit au médecin de le Com-
Pagnie Ohimique Pranco-
Américaine et ai été fidèle

“Je suis guérie”’ ; d’autres —“S!j'aiéchappéà la mort, c’est
grâce aux PILULES ROUGES pour femmes pâles ot faibles”.

Pâles et Faibles. Dans l'es-
pace de quelques semaines
mes étourdissements sopt
disparus, mes forces se sont
augmentées et} ai été débar-
rassée de mes migraines af-
freuses.” Mme PF. Paradis,
23, rue Dumont, Québec,
“Pendant six mois ma san-

té fat bien mauvaise ; j'étais

maps plusieurs mois je ne
me portais pas étais obli-
gée dem’amneols18sesme

Tresot memattait
ral, i. de mauvaise
geen. de violents maux de

d'étourdissements ; j'avais
suse

nai

beaucou dedouleursdans
, Voyautque mo

rrr8’aggraval omen
prendreNosog Pilraljoc à
conflance que j'avais

ce re ne fut pas trom-
je me suis sentis bientôt

je fusfusguérie tout
à fait”
rue Pranklin, Lareneeait
Le docteur E, Simard, é}dee des we

cialistes en maladies des femmes,
unDevosetCapelle, est attaché à Ja
nenedei)duiimique Franco-Américal-

au-delà de vingt ans,
ner, à toutes nos clien-

byopinconsultations gratuites, soit
correspondance ou à son bureau,

t-Denis, Montréal,tous lesjours,
excepté les dimanci de 9 heures du
matin À 6 beures du
AVIS IMPORTANT.—Les Pilules

Rouges pour les Fermes Pâles et Fai-
blestene Eat jamais vendues autrement
qu'en boîtes contenant 50 pélules ; je-
maisau 100. Riles portent au bout de
cha: boîte la de 1a CIE
CHIMIQUE CAINE
(limites et au numéro de contrôle,

autres
vesvousvousdal rlp Roun
oud'autres ui 1 recom.
manderaitLe antstseiboos,

Défiez-vous des COLPORTEURA
Les Pilules Rouges ne sont vem-
dues de porte en porte,

vais pas manger, après avoir
pris quelques bouchées, j'é-

|

*°
touffais ; j'avais le corps en-
flé et j'endurais beaucoup de
douleurs dans les reins ; les
bras et les jambes étaient
raides et engourdis. Après

 

 

  p de remédes pres-
ts par les médecins, j'ai

 

j'avais des maux de cœur et

|

auxrenseignements donnés.J'étais obligée de res Bientôt je me suis ventieson-aCrosJoursauLL lagée ; mon mal de reins dis- N =« al ours

|

parut, mes membress'asson- «dansles jambes, lesbras, les

|

plirent, monestomaoneréta.

|

Femipure brbrasfeFourleeTelus. Niyavaitquelquesmols

|

blit ot toutes mes dowleurs

|

tins la boite, six boites pour $3.00, chesque je souffrais ainsi lorsque cossérant, var)donc gué.

|

tous les marchands de AGNIRJ'ai commenoé A prendre des " Madame A. Simard, pierfacepr1”Co CAINSPilules Rouges pourFemmes Le Bim, Biddeford, Me, (limite), 374, reSaint-Denis, Montréal.
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Petites Recéttes

Bre duu tte

Po ir wn sax | de T gations, prenes

5s ons :i nu.chaude à 100 de.
sb |. ver exclu dana la ban: faites

disy vor mun une chopine d'eau

gisd- 2 Laax du yen-t et verset

dsp. brand avec une pute de
wel. + et $ tusse à 1bé d'esprit d'é-
pine (ie noi) aurés bouch-z-
biep = han et agitez bien -n tous

son
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RHUMATISMES

Depuis deux mois queje
prends les PILULES MORO

Les rhumatismes ne sont
déjà plus.

   
M. ALFRED GUERTIN.

Autrefois on soignait le rhumatisme

su moyen d'un traitement externe, par
deslinimentsdesfrictions,etc. On par-

venait de cette façon À apaiser, pour-
quelque temps, ou plutôt à endormir la
souffrance ; mais on ne faisait pas dis-
paraître le mal.

Aujourd'hui, nons avons les Pilules
Moro dont tout le monde & entendu
parler pour les cures merveilleuses

qu’elles ont déjà opérées. Ce remède
s'adresse À la base du système, au sang

dont dépend le bon fonctionnement de
la machine.
C'est surtout aux malades de la classe

ouvrière, aux travailleurs que s'adresse
ce remède, parce qu'il assure des résul-
tatspromptsetrapides. Les gensriches
ont tout le loisir d'être malades. Mais

1 n'en est plusde mêmedel'homme qui
doit ee lever chaque matin de boune
heure pour se rendre Àl'usine ou à l'a-
telier. C'est celui-là qui souffre, après
voir gémi et endur€ le martyre toutela

puit, quand il Ini faut se rendre le ma-

tin à l'atelier, Voilà l'homme qui a

Desoin d'un secours immédiat, et ce

secours il le trouve dans les Pilules

Moro.

“J'avais des rhumatismes de-

puis un an ; je ne pouvais ni tra-

vailler, ni sortir; c'était juste
pour pouvoir marcher dans la
maison. Les douleurs étaient
dans leg reins, les bras, les

Jambes. II ne m'était pas pos-

tible de me servir de ma main
droite. J'ai blen dépensé une

centaine de dollars pour me faire

soigner et je n'ai pas eu beau-

coup de résultat des remèdes
employés. J'ai ensuite com-

mencé à prendre des Pilules

Moro; ily a deux moisque je les

emploie et j'éprouve un mieux

wurprenant. Je me sers mainte-

nant de ma main droite comme

de l'autre ; je n'ai plus mal dans

les jambes ni dans les reins ; je

Puis sortir et je me propose de

retourner à l'ouvrage bientôt.
Les Pilules Moro m'ont déjà fait

plus de bien que les remèdes de

toutes sortes que j'ai pris en un

an; je vais en continuer l'usage

parce que j'ai ln conviction

Qu'elles me débarrasseront com-

plètement de mon rhumatisme.”
M. Alfred Guertin, No 1, Bates

BL,rue du Oanal, Lewiston, Me.

CONSULTATIONSGRATUITES par

Is Dr Adolphe Mignault, au No 272,

rea Saint-Denis, Montréal, tous les

jour, excepté le dimanche, de 9 heures
du matin & 6 heures du soir, Les
hommes malades, qui ne t venir

voir notre médecin, sout invités À lui

écrire,

Lan Pilaies Moro sont en vente ches

tous les marchands de remèdes. Nous
les envoyons ausel, par 1a poste, au Ca-

nada et aux Etats-Unis, sur réception

du prix, 50c, une boîte, $2.50 six boltes.

‘Toutes les lettres doivent être adres-
vies: COMPAGNIE MEDICALE
AMOR, 173, tue Ralut-Deuis, Montréal.

Places «nauite pren tu poèle chaud
débouches-le et couvresle d'une rer
viette ; laissex à la Sebaleur pendant
doug boures : après quoi vos bou-
«her 5 hermétiquament -t vous por
ter 8 lv baril aves préceution, dens
up endroit irate, «D position pour De
vlus le déranger
Au bout de 12 his, vous ures dv

très bonue bière mons-euse et peti.
ante, Si le baril est nenf la bière
“ea dance le prem ère fois,

Gardez un § vallon de Hière pour
la »econde brmssé. du nsod yest.
Ohvisivsez uv baril fort + our qu'il 1
mate cul, Cito vier at tres ful,

GATEAU DE BE L'INDE

tasse ds uen de, 13
d' tasse de b uvre fu du, tive d
+, 2 cuiller ee + thé d pare a
pâti--erie, O d'ex rai de va il- 1
paquel de farine bé dInne 6
ous,

Fuites uve pât- légôr , brurr z un
moule, enfunpes + cui ez avec un
feu ; as trop vif,
————Ppe— —

Vous ne saurez jamais,
 

Le dernier wumern du “Purge
Tor» (586) contient SEPT mo
ceaux dy wus:que dont vince les ui-
tres :

1. Vous ue vavrez jauais, roman
ce pour jeune fille,

2 La prière l'une vierge, seul
arrangewrnt conforme à l'orpil

8. L'rofant mourut pour la Frau.
ce, chanson écrite du foud des tra

ches,
4, Mesrage, romance de Ch, Tan

Buy. ’
5 Juumts, spanish vance de J

H, Metcait,
6. Scevenir du Canada, va'se-lau.

ciers pout lo jdaso.
T, Cousesis aux gaiçons, chasser

de De-angiers,

ANAL DB WATKRLOO, WATEL

t ment été svisi ps pui #
tres Conspagnies de 5 n° nd:
tanea, qui ont elles ant rerri de

vastes pnp aficlea da est tov jig.

—

asl SEPTEMBRE 1917
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9 + en partie merlte, pour en w+ Lo Linimew Minard est employé
mp re re dee foam @ fortiles sur annt mm-u- par ler médecins.
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tepaut Wor des robesos dv l'A ber-
In.

<YNOPSI8 DFS REALEMENTS DE
TERRES DU _NORD-OUEST OA-

NADIEN.
Toute personne se trouvant lo seul che

l'une famille où tout individu mâln de plas
Jo 18 ans, qui était au début de la présso-
te guerre, ot » toujours déé is, enjet:

{ nglais où sujetd’un des paye on pen
res, pourra prendre comme ° bemes-
end un quart de asction de torse de l'Eths
irponibie uu Manitoba, à lu Saskatchewan
u dans I'Albersa. Le postulast devia os
rézenter à l'agence ou à la soe
‘er terres du Dominion pour le: distviet-
‘entrée par p couration pourrs faite
vertaines conslitions. Devair-—Un 0é-
‘ur de G mois »vr_ lo terrain et la xbit6 om

vultore de celui-ci chuque année au sous
de tr ir ant,
- Duns cortaine districts un colon pov
btouir ls préemption eur un quart de ses-
on »6 Lrnvant à coté de son

Prix $8.00 Phe. Devoir —Dorre eur
1x rois chaque née, au cours de tros

en partirile ln

=

«de l'obtextion de dm
“tante it hen (ston), of cultiver cinquan

acres en pine 6 colon peat obtentr la
nteuté (de pris option en même tewpe

 

Les enfants avoir ie

Co Que Vous Avex Toujours Acheté et qui est en
usage depuls au delà de 30 ans, perte la signature de

ot à été init sous sa surveillance
personnelle depuis sa découverte,

3 fo Ne permettes à personne de vous
tromper à ce sujet. Toutes les Contrefaçons, les Imita-
tions et ce que l'on dit être tout aussi bon ne sont
que des essais qui mettent la santé des Bébés et des
Enfants en danger—L’experience contre les essais,

Qu'est-ce que Castoria
Castoria est un substitut ineffensit & l’huile de Rioin
ou Parégorique, on Gouttes om Sirop Calmant, II wo elle «>» lemestead, à Certaines

est agréable au goût. Il ne contient ni Optam, ni andith ue
Morphine, ni autres substances Narcvtiques, Son âge © hoe gy scrub Bu avoir se paten
est sa garantie. Il fait disparaître les vers et calme dd em me busGistriota, prix
les indispositions Flévreuses. Il guérit la Disrrhée et ia 0 “Bore, j ve: rester six mois dans
Colique. Il soulage les maladies causées par la Dentition, end ome ultiver 59 Aores
guérit 1a Constipation et ln Flatuosité, 11 s'assimile iumva xbbeep. -vorteur on u -
la nourriture, rigle I’Estomac ot les Intestins, donnant rte temps et teur noploi Femmeouvriers
un sommeil naturel et réparateur. La Panacée des = lvrmes «n 7 comme tempe de   

Enfants.—L’Ami de la Mère. lence À © rttine- © ditions.
Loreque 'es rer dol'Etat soront offers

ow en vente, le. «ut als revenun de leur

LE VÉRITABLE CASTORIA PORTE TOUJOURS

|

iiovin i, uy x obtenu jour dé
. hurge honor: Is mer b, suront droit & une

La Signature de

Dido:
riorstd nmi journée pour leurs demandes

n fat ant application & une agence locale,

mais non A nue wang agence), Les corti

ats de dd: chase devront étre présentés à
      

 
 

| 44 4 te PE
En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans ‘<<"<<520777

Ce Que Vous Avez Toujours Acheté
THE CENTAUR COMPANY, NEW YORK CITY  ROFYEZ cOPS AU

IVS
 

SC APURLMG

 Aussi: Le Conacrit Baptiste, mo.
nelogue ; ct le Courmer des Ava
teurs de théâtre,

En veate partout 5 sous le nome-
to psr la poste 10 sous, Alene
ment, ua an, Can-oda, $1 50 ; Etats

Unis, $2.00, Adresse ; Le “Laser
Temps”, 16 Craig Est, Montrea!,
Le

L’umourest aveugle, l'amitié fer-
me les yeux.

Madame Barrattin.

 

L'amertume de nos vunemis nove

sert mieux que la douceur de uo-

amis : Ceux-là nous disent souvent
la vérité, ceux-ci jamois.

Caton le jeune,

—_ se

Les enfants pleurent pour avoir lo

CASTORIA
DE FLETCHER

———

L'Irrigation en alberta

 

 

Lea conventions d'Irrigation t--

nues récemment dans l'ouest (ava-

dien ont attiré epécislementl'atien

tion sur les grands vavaux 'iniga-

tion que la compsgni du C, P. R, a

déjà fait exécuter dans "Alberta.

sud, pour titer profit des inmentes

étendues deterrain jurquelà restre-

inexploitéer, Ces tiavanx sout cr

qu'il y 8 de pina vastes dan- le‘yen
te en Amérique et n'ont d«" rupé

rieurs que ceyx qui ont clé és écutés

sur le Nil, à Assuan, Egypte, pot

ia compte du gouV.ruement hriaubi-

que, Les obstacles que lo Pacifique

Caundien eat à surmonter pour u.e-

uer l'entreprise à bouvefi, de mê-

les ingénieurs anglais en Egypte, 6

taient immense, main ob én eut ce

cès est venu couronuer Ces efforts

Des milliers d’acres, des 4,000,000

Alta, out déjà été veudues à des fer-

miers qui y prorpèreut et de vou

breux colons, parmi coux qui stri-

veut continuellement duns l'ouest,

consentent encore à payer $5000

le district irrigué,

Smee

Impressions

ourt délai possible, aux ateliers du  “IOURNAI GE WATERLOO®,

RYYEREet
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me que ceux que durent onvimper

|

38

pendant raison et aujourd’h-ile suc: >

que forme le bloo total de Bassano.

|

8

l'acre pour des fermes situées Cave |

’exemple du 0. P. R. a pomp. |&  De toutes sortes, faites sous te plus
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UNE AUBAINE
Nous venons d'acheter un fonds de stock, et nous ven-

- drons ces articles a prix réduits S
h
O
N

 

LA PLAQUE ‘PROTECTO”

CE QUIL Y A

DE MIEUX &

EN FAIT

D'ARTICLES

DE MAISON  
su SUD DE vos

Avec In Phoyne «Protecto® vous n'avez jus À vous inquiéter, rien ne ren versera, vienne coller, rien 8
brâleru ; los nlinente cuiront ézalamentob très bien, Cet urticle esb toujours nécuss nee duns vise cuisine pro!

faire cuire les aliments, les céréales, riz, fuit, tnacaront, soupe, goléo, fruits, pitutes, ele.
La Vlaque «Protecto” s'adapte à toux les poëles, poéles à charbon, bois, hinile, guzoline, guz, ule. K

Couvert pour la plaque “Protecto”

 

FERMÉ OUVERT

, Aves ce couvercle et une l’laquo “Protecto * vous n'avez pas Lesoin de four. Vous pouvez boulanger ©

avoir le même réeultat qu’en «ous servant d’anfour. Rur lo couvercle vcu- nvez une patite ouverture ¢ ui per

met à la vupeur, que lu cha‘etrfait à l'intérieur, de s’echapper. Ce petit ventilateur permet d'obtenirçle mé

tie résultat que si vous vous serviez d'un four, tout en prenant bosucDup mins ile temps,

rRIP RÉGULIER : les deux ensemble, plaque et couvercle : $1.00 REDUIT A : 75 ote.

Supports “EVERGRIP” glissants
BEN-

mA mnFATvENT
3 LES

3 4 5

À pouces 4 pouce

ROU}
LERPTES

EN
PUR
ACIER

No 1 2
} pou â pouce pouce i u

Petites chaises Grosses cheiees Pour tables Pour couchottes, ute. Pour lita ot meubles »

10 ct 12 cts. 15 cts. 18 cta. 25 cta,

M empêchel'usure «ea tapis et prélarte, d'égratigner le plancher, le bruit es pousrant lon chaince, ete.

Le prix est tellement bas et la valourtellamont granite quo los supports «Evergripe Cilissanta sont eu

usago partout où il y u des chaises, tables, ete. Chuque ect on contient sjuatre,

D. M. POIRIER & CIE, WATERLOO

;
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"NOUVELLES LOCALES
Nos Correspondants

iste de nos correspondants et
seprésentauts avec la localité où ils
nous représentent.

Ces représentants agissent en no-
tre nom et toute personne ut sa
resser à eux pour toutes. informa-
de Telativesau JOURNAL DE
WATERLOO.
Knawlton J. A. Lefebvre
Roxton-Falls J. Raiche, N. P..
Roxton-Pond J. H. Marcoux, N.P.
Stukely-Nord Melle Y. Fleurantg
Sweetsburg À. Giroux, avocat,
Valcourt J. Dupaul

- "West-Shefford Albert Gingras.
wv Dr. M, Dapout

Lawrenceville { Melle B. Guilbault
Ste-Anne de Stukely, ;nnfon» L. Beaudry, M. D. V..
J YTSValérien

- Racine Melle Rose-de-Lima Lussier

Nos correspondants dont les nomt
ne scnt pas mentionnés ici, sons
priés de nous envoyer une carte
postale avec leurs noms et adresse,

FARINE
$6.75 le sac.

Patates nouvelles
Aussi Produits Jardiniers à vendre et livrés
partout dansle ville.

On Demande
1000 douzaines d'œufs frais chaque se-

 

tnaine, à 38 la doz. Les prix sont sujets à |Lafentaine,
variations selon les fluctustions du marché.

  
LOI MILITAIRE

 

 

 

   Barean d'exemption dans le district
de Bedford

 

  

 

L'Hon. Ju Hackett, de Sweetshurg, en conformité a-
vec.les clauses do la loi du service militaire, a fait la nomius-
tion de coux qui doivent présider les cours locales d'exemptions,

BROME
Adamaville
Knowlton
Maneonville
Sutton LE

Geo, A, Adams
H. 8, Foster R
D, A. Manson

Marchand
strateur

le douane
Marchand

Officier
Dyer

MISSISQUOI
EF.
1.0.
JE.

Bedford,
Cowansville
Faroham

Currie
Barker
Lefebvre

Régistratour
Imprimeur

Sctre-Tréeorier

SHEFFORD
Granby
Roxten Falls
Valcourt
Waterloo J. H

fle. Tranchemontagne
P. J. 8. Peltier

Notaire
Notaire
Notaire

Lefebvre Régistrateur

 

M

sont allés à Megog, di-
Nous payonsle plus haut prix du mare manche et lundi.

ché pour toutes sortes de volailles,

LOGEMENT A LOUER, $5 par mois

M, F. GODDARD,
Carré Foster Waterloo.

ann. 11-j n,o,

fmtp——

[rarinLoo)
—M, Adélard Arès est parti jeudi

dernier pour l’école Normale Jac.
ques-Cartier, de Montréal,

—M. le notaire Albert Boulais de
Papineauville, est venu passer le di-
manche’chez M, Jos. Bernard a
Frost Village. 11 est retourné lundi
en compagnie de son épouse et en-
fants qui avait parsé une couple de
Mois chez son père,

—M. F. W. Savage, est allé à
Montréal, mardi par affaires.

—Melle Bernadette Déragon, est
allée à Granby, lundi et mardi. en
visite chez sa soeur Mde. Ovila La.
palme,

Remerciemente.— Nous désirons
remercier tous les bons amis qui
vous sont venus en aide de quelque
manière que se soit lors de l'incen-
die qui nous a causé de sérieux dom-
mages. Nous noua rappellerous tou-
jours lea bienfaits qu'ils nous ont
rendus en cette circonstadce.

M et Mme. Fred. W. Jones,

—L'ouverture des modes de l'au-
tomue chez Melle Albia Hudon au-
ra lieu les 15 et 17 septembre, De
beau modèles seront exposés. Les
nombreuses clientes de Melle Hu.
don pourront satisfaire leur goûtas-
thétique en venant à son esion de
modes.

—M et Mde Avila Lamare, de
Rigaud, M et Mde O, Lavigne, de
Choisy, beau-frères de M, J. O. Bé-
guin, et Mde P. Séguin de Montréal,
sa mère, étaient en promenade ches
notre directeur dimanche et lundi,
Tle ont fait le trajet en auto, don.
pant un parcours de 250 milles aller
et retour, Ils sont partis de Rigaud
samudi soir,

—M Allred Goyette de St-Valé-
rien, préfet du comté, était à Wa-
terloo assistant à l’assem-
blée du conseil de comté, Il est ve-
nu à nos bureaux,

—Melle Irène Nadeau, est allée
Pasar la semaine dernière à Mont.
Téal.

— Mme. Wilfrid Smith, de Ma.
gog, eat en visite chez sa mère Mda,
D. M. Poirier.

—Melle Germaine Poirier, est re-
venus mardi d’uao promenade, de
quelques jorus à Mngog, chez des pe-
rents,

—="her lecteur, vous qui lisez ces
tigen, Éter-vour en 1ègie avec votre
Journal ? Si ovi, voua êtes l'un de
ceux qui compreunent l'importance
d'encosrager tr nrgane qui défend
leurs droits ; sinon, vousappartenez
à In classe do geus qui ne re rendent
pas compte qu'un journal, comme
toute institution financière, a besoin
d'argent pour eubaieter, Si vous êtes
dans le cas suivant, nous vous pri-
ung de passer À notre bureau ou de
nous écrire pour vous acquitter de
votre petite dette envera le seu) jour-
nal francais du district de Bedford,
Vous nous rendriez un rervice réel

que nous sauriune apprécier forte.
went,

—M. Adélard Monty de Roxton
Pond était à Watezloo mercredi.

—M. Racine de Roxton Falls, é-
tait à Waterloo mercredi.

—L'assemblée réguliére du con-
beil de comté a eu lien hier aprés-
midi dans Ia salle publique du Bu.
reau d'Enrègistrement sous la pré-
sidence du préfet M. Ferdinand Go-
yette. L'on discuta sur des ques-
{ions d'intérêt général pour le com-
16

—Le train opécial pour les voya-
fran se rendant jusqu'au lac Orford,
ont le départ a lieuà Montréal, à

1.16 brs. p.m.. le samedi seulement
et qui, au retour, quitte Sherbrooke
4 5.35 a.m. Jo lundi seulement, fers
son dernier voyage lundi, le 24 sep-
tembre courant,

—M. Herm. Poirier, de Roxton-
Falls, est en visite chez son fils M,
J.-H. Poirier.

APPRENTI DEMANDE,
—L'on demande un apprenti-ty-

ur notre atelier, S'a-
porPo du Journal de
Waterloo,

WARDEN
—Melle Estelle E Delorme est

de retour d'une vacares d'un mois
et demi passé à Ste-Anne de Belle
Vue, Québec, l'Ile d'Orlean, et
Montréai à cette dernière elle à as
sieté à l'Exposition dos modes,

 

Roxton-Pond était en visite chez M,
Cléo. Delorme à Warden, la sewsi.
ue dernière,

 

‘Cercle Agricole
 

Waterloo ee sont réunis en assem
blée réguiière hier soir.
Parmi les directeure, nous avons

remarquéle président M. Lévi Ber-
geron, Edouard Jolin, Moïee Morin,
Joseph Lamarche et Charles Moy-
nan, directeurs et M, Wilfrid Lagas-
sé, seorétaire.

Le secrétaire fit lecture des minu-
tes de l’assemblée précédenteet l'on
discuta ensuite sur des questions d'-
intérêt général pour le cercle.

AGRICOLA.
——

we uiviment Minaid est ‘l'ami do
âcherou,

Le Liviment Minard guérit la diph-
tie,
=

Evangile du Dimanche.
 

(Evangile selon 8. Tue, Chapitre XIV.)

En ce tempe-là, Jésus entra un jour de
sabbat, dans la maison d'an chef des Pha-
rislens, pour y prendre son repas et ceux-
of l'observaient. Oril y avait devant lui
un homnie malade d’hydropisie. Jésus,
w'adreseant aux Docteurs de la loi 4 aux
Pharisiens, leur dit : ‘‘Eat-il permis de
guérir le jour du sabbat 7° Mais ils gar.
dèrent le silence. Alom, nant cet
homme parla main, il le guérit et le ren-
voya. leur«lit ensnite : “Qui de vous,
si son âne où son boeuf vient à tomber
dans un puits, ne se hâte de l’en tirer
aussitôt, même le jour du eabbat 7° lls
ne surent que lui répondre.

uant l'empressement
les premières places,

Jésus leur dit cette le : ‘Lorsque
vous serez invité à noces, ne Jones

La première place, de peur qu'il ne se
vo parmi les convives an personnage

d'un Fr sapérieur, ot que celui qui vous
aura invité l‘on et l'autre ne vienne vous
dire: Cédes-lui In place ; etqu'slors vous
n'ayes ls honte d'aller oscuper la derniè-
ro place. Mais quand vous serez invité,
commences parprendre Ia dernière pla.
ce ; et quand viendra celui qui vous à in-
vit, Îl vous dira : Mon ami, pontesplus
haut. Alors ce sera pour vous an .
nour devant Lous les convives : car qui
conque s'élève sera humilié, et quicon-
que Chumilie cera élevé.”

ite, rem
des conviés à ch

 

La prétention où tendance à ne produ.
Te ct

À

ee metire plus haut que son
eut un défauttrop fréquent, trop in :
solt qu'en son propre coeur on se borne à
s'etitner meilleur que les autres, soit que
de fait on ve place ostensiblement avant
eux  = MM. Antonio Palardy et Doris —M, Z, Dolotme K EK, L, de La divin Maitre news dit et nove mon-

Les membres du cercle agricole de| Divectenrs : MM.J. A. Vaillancourt, Présid,

XVIe DIMANCHE APRES LA pen.) FERS A REPASSER, - $3.50
TECOTE

 

 

LA BANQUE MOLSON
Cavital et Reserve B8,800.000 À

, 88 SUCOURSALES EN OANADA
Toutes Affaires de Banques transigées

LETTRES DE CREDIT, CIRCULAIRES,
MANDATS D'ARGENT

Departement d’Epargne
Le plus haut taux d'intérêt altoué.

warerioo H. H. MIDDLETON,Gérant

     

      

    
   

 
WATERLOO

  

- . —
2m

tre comment réprimer victorieusement| succès et le seul moyen de monteret d'acelte viciense tendance : prendre la der-| quérir un grade durable ; se pous-er sananière, y aller, s’y fixer, laisser faire et| Be rendre capable ne révseit pas,
piaser paseer autour de soi touted les am- -ions,
En fin de compte, le grand Maître

 

Les enfants pleurent pour avoir jeHen Tedressers Jou asignera à
cun In u revient,

¢ L'essent: J estde bien vravailler et de Cc A s T Oo R ! Abien mériter ; c'est In voie infaillible de DE FLETCHER
 

SI VOUS N'ETES PAS PROTÉGÉ PAR UNE ASSURANCE
—— VOYEZ ——

HARCOURT H, LAWRENCE
——Assurances de toutes sertes——

FEU, VIE, ACCIDENT, SANTE, AUTOMOBILE, Ti.
——— Les plus fortes compagales. ——

BLOC DE VARENNES, . . WATERLOO

BANQUE D'HOCHELAGA
Fondée en 1874

CAPITAL VERSE ET RESERVE...
TOTAL DE L'ACTIF……….…svcearserus

 

9 7,700.0v0
ow 42,500,000

; l’Hon, F. L, Béique, Vice-pres,MM. A, Turcotte, B. H, Lemay, l'hon. J. M. Wilson, À. À. Larocque, À. W. Bonues
M, Beaupay Leman, Gérant-général

188 suceuranles et agences au Canada

Toute personne peut ouvrir un compte à notre département d'épargne avec un depot de $1. Nous accordons Pintérét au plus haut taux courant à tous dépôts d'épargne

Succursale de Waterloo, R. R. BACHANL, Gerant
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Voici une

AUBAINE
qui vous est

offerte

GRILLES RADIANTES, - $5.50
GRILLES-PAIN, - $3.75

Il ne vous coûte que 34 centins par heure pourla mise en opération
de nimporte lequel des acticles ci-haut mentiounés, ce qui est à meil
teur marché que le chauffage au bois ou au charbou.

Southern Canada Power Co. Limited
controlant ln '

Brome Lake Electric Power Company
WATBRLOO BT ENOWLTON

M

EP

E
S

LA BANQUE\CANADIENNE
DU COMMERCE

BIR EDMUND WALKER,

 

     
 

SOI» SIR JOHN AIRD, Gérant générsoS0LL.D.DOL, Prides ARS) E. L STEWARTPATTERSON,
+ Vo Xe h BL SP J  Burintendant des succursales

Assistant gérant général à PJ des Cantons de l’Es
1.

CAPITAL PAYE, - $15,000,000 FUNDS DE RESERVE, $13,500,000

REFLECHISSEL BIEN AVANT DE DÉPENSER
Chaque dollar épargné aidera le.Canada à

faire sa part dans cette guerre

Intérôt alloué & 8 p. o. par'année eur lon dépôts d'épargne
de 81 et plus à toute succureale de la Banque.

SUCOURSALE DE WATERLOO : J. E. THOMPSON, Gérant
 

‘Nous prions les lecteurs du Journal de Waterloo d’encourager nos annonceurs
et de mentionner notre journal en faisant leurs achats.

y

  

 


